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O croit communement aujourd'hui 
que la miſere dans laquelle les Juifs 
ſont tombés, & que le mepris univerſe! 
qu'on a pour eux, ſont des ſuites de la 
malẽdiction que Jeſus-Chriſt a jetree au- 
trefois ſur cette malheureuſe nation. 

Cette opinion fait honneur a la Reli- 

ion Chretienne. Il ſeroit a ſouhaiter 
qu'elle ne fut point l'effet d'un zele pre- 
venu & peu eclaire, & qu'elle ſe trou- 
vit conforme a la verite hiſtorique; ce- 
pendant il eſt certain que les Juifs avant 
que de $'etre attire cette malediction , 
qu'on regarde comme la cauſe de leur 
miſere, etoient deja hais & mepriſcs par- 
tout od ils 6toient, & on conviendra mè- 
me qu'il n'eſt preſque jamais fait men- 
tion d' eux dans Pantiquite que par rap- 
port a ce mèëpris & cette averſion gene- 
rale qu'on avoit pour eux- 
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2 OPINIONS DES ANCIENS 


De tous les anciens qui ont parle de 
Vorigine du peuple de Dieu, if n'y en 
a pas un ſeul qui ne Pait fait de la ma- 
niere du monde la plus mepriſante & la 
plus injurieuſe. Manethon & Cheère- 
mon, hiſtoriens Egyptiens dont Joſeph 
nous a conſerve les temoignages, nous 
apprennent , qu'une grande multitude de 
Lepreux & d'autres perſonnes infectées de 
maladies contagieuſes furent autrefois chaſſts 
de PEgypte par le Koi Amenophis : que ces 
Lepreux elurent pour leur chef un Pretre 
d' Hicliopolis nomme Moyſe, qui leur compoſa 
une Religion & leur donna des Loix. (1) 

Liſimaque, que Joſeph cite auſſi, dit 
la meme chole que ces deux hiſtoriens, 
excepte qu'il appelle Bocchoris le Roi 
qui chaſſa les Juifs (2). 

Tacite (3) a ſuivi Liſimaque: Diodore 
de Sicile, ſans faire mention ni de Boc- 
choris ni d' Amenophis, dit () ſimple- 
ment qu'on avoit aſſure a Antiochus E- 


(1) Contre Appion. Liv. I. Ch. 9. 11. 12. 

(2) Hiſt. Lib. 5. Cap. 34. apud. Photium. 

(3) Plurimi authores conſentiunt , orti per E- 
gyptum tabe, quæ corpora fœdaret, regem Boc- 
chorim, adito Hammonis oraculo remedium pe- 
tentem, purgare regnum & id genus hominum ut 
inviſum Deis, alias in terras avehere juſſum. Hiſt. 
DD. 

(4) Photius Bibliot. Lib. 34. 
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22 que cette nation avoit &tE chas- 
ee de PEgypte à cauſe de la lèpre dont 
elle etoit infectèe. Juſtin (4) parle de 
meme que Diodore , & il eſt malheu- 
heureux pour les Juifs qu'une opinion, 
qui leur attribue une origine fi baſſe & 
ſi honteuſe, ait ete communeEment recue 
fans que perſonne ait daigne ajouter foi 
a la maniere &eclatante & miraculeuſe 
dont ils afſuroient eux-memes qu'ils é- 
tolent autrefois ſortis de l' Egypte. 

Strabon eſt de tous les hiſtoriens celui 
qui a traité les Juifs le plus favorable- 
ment. Cet auteur a la verite n'a pas 
adopte leur ſortie miraculeuſe de PE- 
gypre, mais auſſi ne fait- il pas mention 
e cette vilaine maladie que les autres 
leur attribuent : il dit ſimplement qu'ils 
ſe retirerent ſous la conduite de Moyſc 
qui etoit un Pretre du pays. Juſtin & 
Tacite , ainſi que nous venons de le di- 
re, conviennent de la lepre , mais ils 
ne donnent pas a ces lepreux PEgypte 
pour pays originaire; le premier qui 
avolt quelque connoiſſance des Ecritu- 
res fait les Juifs Syriens d'origine; 
Fautre trompe par la reſſemblance du 
mot Juda avec celui d'Ida , qui eſt 
le nom d'une montagne de Crete, a 

(4) Lib. 36. Cap. 2 

A 2 


i 4 OPINIONS DES ANCIENS 


cru (y) qwils etoient originaires de cette 
iſle. A la reſerve de ces deux hiſtoriens, 
| tous les autres ont aſſure que les Juifs 
i eroient Egyptiens; la conformite de ca- 
racteres & d'uſages qu'on remarquoit en- 
tre ces deux nations leur faifoit donner 
une origine commune, d'autant plus que 
les Juits convenoient eux- memes qu'ils 
avoient habite longtems PEgypte. 

Chez les Egyptiens les Pretres etoient 
nourris & entretenus aux depens du pu- 
blic, ils etoient vètus de lin, ils ſe bai- 
gnoient frequemment le jour & la nuit. 
Le Souverain Pontife portoit une ima- 
ge de ſaphir pendue au colet, cette 
image s'appelloit vcriis (f): dans leurs 
acrifices ils faiſoĩent l' execration ſur la 
tete d'une victime , c'eſt-à-dire qu'ils 
prioient (f) les dieux de detourner ſur 
cette tete tous les maux dont le peuple 
&toit menace ; le meme uſage ſe trou- 
voit etabli chez les Juifs : la circonci- 
ſion, Vhorreur pour le pourceau , les 

| Jetines obſerves la veille des fétes, la 
diſtinction des Ecritures en ſacrees & 


—_ 
— 
— 


(s) Vd. Tacit. Hiſt. Lib. 5. Cap. 4. 

(+) Herodote Lib. 5. Plutarch. polit. Elien var. 
Hiſt. Lib. 14. Cap. 34. 

(t) Voyez Diodore L. 2. F. 6. Plutarch. ſimpoſ. 
Lib. 4. Cap. J. 
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profanes & celle des animaux en purs & 
impurs, paroiſſent encore empruntees 
des Egyptiens. L'hiſtoire de la nation 
Juive autoriſoit VPopinion , qui donnoit 
a ces deux peuples une meme origi- 
ne, & inſinuoit aſſez clairement qu'ils 
avoient autrefois adore le meme Dieu. 
Au ſortir de l'Egypte des que les Juits 
eurent perdu de vue Moyſe qui vouloit 
etablir parmi eux une nouvelle religion, 
la premiere choſe qu'ils firent fut de ſe 
forger un veau d'or, qui etoit , comme 
on le fait, le principal objet du culte 
des Egygtiens. Moyſe lui- meme en 
Elevant le ſerpent d'airain dans le de- 
ſert, remit devant les yeux de fon peu- 
ple un de leurs plus fameux hierogly- 
phes qui ne manqua pas dans la ſuite de 
faire retomber les Juifs dans Vidolatrie , 


a laquelle il vouloit les faire renon- 


cer (7). Enfin on trouvoit une fi gran- 
de conformite entre les ceremonies & 
les uſages des Juifs & des Egyptiens, 
qu'on a toujours confondu ces deux na- 
tions, de meme qu'on confondit depuis 
les Chretiens avec les Juifs, les anciens 
n'ayant jamais regarde le Chriſtianiſme 
que comme une ſecte & une branche 

(7) Le Roi Ezéchias fir briſer le ſerpent. dat 
rain parce que les Juifs Iadorotent. 
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particuliere du Judaiſme, | 


Les Egyptiens qui avoient été fi long- 
tems les plus illuſtres des peuples de la 


terre, qui avolent enſeigne les ſciences 


& les arts au reſte du monde, avolent 
beaucoup perdu dans la ſuite de leur an- 
cien eclat , ou peut-etre n'avoient - ils 
6te redevables de leur celebrite qu'a Vi- 
gnorance dans laquelle vivoient encore 
les autres nations dans le tems qu'ils 
Etoient deja une rẽpublique policee. 
Quoi qu'il en ſoit, ils ne devinrent de- 
puis celebres que par leur ſotiſe & leur 
ſuperſtition; & ſi la curioſitéè attiroit 
encore les hommes chez eux pour y ad- 
mirer la ſoliditè de leurs pyramides, & 
les autres ouvrages de leurs ancetres, on 
y alloit auſſi quelquefois pour y @tre té- 
moin d'une religion que l'on regardoit 
comme le triomphe de l'extravagance 
humane. Les Egypriens etoient donc 
tombes dans le mepris general de tous 
les peuples , & les Juifs qu'on confon- 
doit toujours avec eux partageolent ce 
mepris; ils s' en attiroient mème un en- 
core plus grand par la fingularite de 
leur culte & par les maximes qu'on 
leur imputoit, ainſi que nous allons le 
faire voir. 

Toutes les nations woient pour les 
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Juifs non ſeulement un ſentiment de me- 
pris , mais encore un ſentiment de hai- 
ne, & on ſe croyoit egalement bien fon- 
de à les hair & a les mepriſer: on les 
haiſſoit parce qu'on ſavoir qu'ils hais- 
ſoient les autres hommes, & on les me- 
priſoit parce qu'on leur voyoit obſerver 
des coutumes qu'on trouvoit ridicules, 
& que d'ailleurs le caractere de leur 
eſprit paroiſſoit tres - mèpriſable, c'eſt 
ce awil faut examiner en particulier. 
Les Juifs adoroient un Dieu inviſible 
qu'ils aſſuroĩent &rre le maitre de tous 
les Dieux ; leurs prieres, leurs canti- 
ques, leurs livres, leurs diſcours erotent 
pleins de termes injurieux pour les Dieux 
des nations; & cela eũt ere ſuffiſant pour 
inſpirer aux autres peuples de la haine 
pour eux; le ſeul zele de religion Pau- 
roit pu produire: mais on avoit une rai- 
ſon plus forte pour les hair, qui eſt 
celle de l'amour propre & de Vinteret 
articulier. On étoit perſuade que les 
Jui avoĩent pour tous ceux qui n'erotent 
point de leur religion une haine d' autant 
plus grande qu'on la croyoit ordonnee 
par le Dieu qu'ils adorotent. 
Ce fut cette raiſon ſeule qui au rap- 
port de Diodore porta Antiochus a les 
A 4. 
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traiter avec tant de rigueur. Le Roi, 
dit-1] , deteſtant la haine que les Juifs 

ortoient à toutes les autres nations, fit 
immoler un cochon dans leur temple, & 
fit rèpandre le ſang de cette victime abo- 
minable ſur leurs livres ſacrès qui autori- 
ſoient cette haine injuſte (8). 

Tacite confondant les Chretiens avec 
les Juifs, ſelon la coutume des anciens, 
aſſure que ces malheureux que Neron 
produiſit comme coupables de l'incendie 
de Rome, ne furent convaincus de ce 
crime, que parce qu'on les crut tres- 
capables de Pavoir commis par la haine 
qu'ils portolent au genre humain (9). Et 
dans un autre endroit il dit (10) poſiti- 
vement des Juifs, qu'ils ont a la verite 
beaucoup de charite les uns pour les au- 
tres & une fidelite inviolable entre eux; 
mais qu'a Vegard de tous les autres 
hommes, ils leur portent une haine im- 
placable. Ils n'enſeignoient les chemins 
qu'a ceux de leur religion, dit Juve- 

(8) Liv. 34. apud Photium. 

(0) Haud perinde in crimine incendii quam 0410 
humani generis convict ſunt. Annal. Lib. 15. 
Cap. 44. 

(10) Apud ipſos fides obſtinata, miſericordia in 
promptu, ſed adverſus omnes alios hoſtile odium, 
Tacit, Hiſt, Lib. 5. Cap. 5. 


\ 
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nal, (11) & ils ne vouloient indiquer les 
fontaines qu'aux ſeuls Circoncis, c'eſt-a- 
dire qu'ils refuſoient inhumainement les 
ſecours les plus ſimples & les plus or- 
dinaires de l' humanitè à tout autre qu'à 
des Juifs. 

Quelques- uns accuſoient Moyſe d' a- 
voir inſpirè aux Juifs cette haine pour les 
autres peuples pour ſe venger de la du- 
retè avec laquelle les Egyptiens les a- 
voient autrefois chaſles de leur pays. (12) 
Mais ſans recourir a cette mauvaiſe in- 
tention de leur legiſlateur , la maniere 
barbare dont cette nation avoit autrefois 
traite les Canareens de meme que tant 
de peuples que Dien leur avoit com- 
mands d'exterminer juſqu'aux femmes 


& aux enfans, jointe a une infinite _ 


d'exemples de cruaute a Pegard des e- 
trangers dont les livres des Juifs ſont 
remplis, tout cela, dis- je, etoit fans dou- 
te ſuffiſant pour leur attirer la haine de 
tous les peuples. C'eſt a propos de ces 
maſſacres des Canancens que PEmpereur 
Julien diſoit (13) „les legiſlateurs des 


(11) Non monſtrare vias eadem niſi ſacra colent! 
Ouæſitum ad fontem ſolos deducere verpos. 
JuvENAL. SATYRA 14. VERS. 103. 

(12) Diodore Lib. 40. apud Photium. 

(13) Foy. St. Cyrille contra Julian. Lib. 6, a 


AS 


x ——— — ay — — — 


— — ——— —— — rr * 


— 


he ů—ů — 


= 
* 


—— — 


— —— —̃ D—ÿ 


10 OPINIONS DES ANCIENS 


„5 payens recommandent qu'on traite a- 
,y vec douceur ceux-memes, de qui on 
,y 4 été offenſe; mais Moyle ordonne 
„ d'exterminer entièrement des peuples 
„innocens.“ Dieu a meme pluſieurs fois 
ordonne aux Juifs d'exterminer les ani- 
maux qui ſe trouveroient dans certaines 
villes des Cananeens. | 

La haine qu'on portoit aux Juifs Etoit 
donc fondee ſur leurs hiſtoires, ſur leur 
conduite a Vegurd des incirconcis, & 
ſur Vopinion ou Von étoit qu'ils hais- 
ſoient eux-memes tout le reſte des hom- 
mes. Voila pourquoi ils etotent regar- 
des comme les ennemis declares du gen- 
re humain, à qui il ne manquoit que le 
pouvoir & une occaſion favorable pour 
faire ſentir à tout l'univers les effets de 
leur mauvaiſe volonte; & voilà en mè-— 


me tems pourquoi dans toutes les ſedi- 


tions popu'aires ils etoient les premieres 
victimes de Vindignation publique. 

Les habitans d'Alexandrie en maſſa- 
crerent en une ſeule fois cinquante mil- 
le. Ceux de Seleucie en exterminerent 
autant; ceux de Damas dix mille; ceux 
de Cèſaréèe vingt mille. Joſeph (14) qui 
rapporte tous ces maſſacres, deplore le 

(14) Joſeph de bello Judaico. Lib. 2. Cap. 33. 
34. 38. 36. 
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malheur de ſa nation d'avoir pour enne- 
mis tous les peuples de la terre. Il faut 
avouer que les Juifs payoient Pavantage 
d'etre la nation cherie de Dieu, par le 
deſagrement d'etre l'objet de la haine 
des hommes. 

Cependant comme les Juifs 6toient 
par leur foibleſſe hors d'ẽtat de faire au- 
cun mal à perſonne , cela faiſoit qu'on 
avoit pour eux encore plus de mepris 
que de haine. La circonciſion, l'obſer- 
vation du Sabbath, leurs jeunes frequens, 
leur ſotte credulite qui paſſoit en pro- 
verbe, les rendoit la riſee de tous les 
peuples; les anciens n'ont jamais parle 
d'eux que comme de la lie des hommes. 
„ Toutes les nations, diſoit Julien, (15) 
„ ſe ſont diſtingutes par quelque en- 
„ droit, les unes par leur puiſſance & 
„leurs richeſſcs, les autres par leur ſa- 
„geſſe, d'autres par leur eſprit & leur 
„ Induſtrie, les Juifs ſeuls ſont toujours 
,y reſtes dans l'obſcuritè & ſans aucun 
„ merite.”” 

Tacite (16) nous apprend que le Senat 


(rs) St. Cyrille contre Julien Lib. 5. 

(16) Factum & de Sacris /Fgvptiis Judaicis- 
que pellendis : factumque patrum conſultum, ut 
quatuor millia libertini generis ea ſuperſtitione in- 
fecta, queis idonea ætas, in infulam Sardiniam ve- 


„ 


E ³˙¹Ü²¹—r ”·'̃ 5 ²˙ m a en 


; 
! 
| 
| 
| 


12 OPINIONS DES ANCIENS 


qui les chaſſa de Rome ſous Vempire de 
Tibere, en envoya en Sardaigne quatre 
mille des plus vigoureux, ne ſe ſouciant 
pas beaucoup que Vintemperie de Pair 
de cette iſle les y fit perir, & regardant 
leur perte comme une choſe très- peu 
conſiderable. II nous dit ailleurs que 
pendant que les Aſſyriens, les Medes & 
les Perſes etoient les maitres de l' Orient, 
les Juifs faiſoient la plus vile & la plus 
mepriſable partie de leurs ſujets. (17) 
Le meme auteur parle ainſi de leur 
religion. Quelques- uns, dit-il, (18) 
voyant dans le temple des Juifs quantite 
d' ornemens, de feuilles de vignes & de 
grapes de raiſins, ont cru que cette na- 
tion adoroit Bacchus, mais ils ſe trom- 
pent fort, car les ceremonies de Bac- 


herentur, coercendis illis latrociniis, & ſi ob gra- 
vitatem coli interiiſſent, vile damnum : Cæœteri 
cederent Italia, niſi certam ante diem profanos ri- 
tus exuiſſent. Annal. Lib. 2. Cap. 85. ſub. fin. 
(17) Dum Aſſyrios penes Medoſque & Perſas 


oriens fuit deſpectiſſima pars ſervientium. Hiſt. 


Lib. 5. Cap. 8. 

(18) Quia Sacerdotes eorum tibia tympaniſque 
concinebant, hedera vinciebantur, vitiſque aurea 
templo reperta: Liberum patrem coli, domitorem 
ortentis quidam arbitrati ſunt, nequaquam con- 
gruentibus inſtitutis. Quippe Liber feſtos lœtoſque 
ritus poſuit; Judæorum mos abſurdus ſordiduſque, 
Tacit. Hiſt. Lib. 5. Cap. 5. ſub fin. 
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chus n' inſpirent que la joye & Palle- 
reſſe, au lieu que celles des Juifs ſont 
„ ſales & abſurdes. 
La triſteſſe du culte eſt encore un 
point ſur lequel les anciens trouvoĩent 
beaucoup de conformite entre les Juifs 
& les Egyptiens. „ Les Dieux des Grecs, 
„ dit Apulee, ſe plaiſent aux chants de 
„ rèjouiſſance, mais les Divinités Egyp- 
„ fiennes n'aiment que les chants lugu- 
„ bres.” (19) 


Auguſte (20) donna des louanges 4 


Caius ſon petit - fils fur ce qu'il n'avoit 
pas daigne ſacrifier a Jeruſalem en pas- 
ſant par la Judee, & c'ctoit une des plus 
grandes marques de mepris que les Ro- 
mains puſſent donner, que de ne pas ſa- 
crifier aux Dieux des differens pays par 
od ils paſſoient. On peut voir dans Dio» 


dore, Strabon, Plutarque, Florus, Am- 


mian - Marcellin & generalement dans 
tous les hiſtoriens qui ont parlè des Juits, 
la maniere mepriſante avec laquelle ils 
Pont fait. (21) 


(19) Egyptia numina plangoribus gaudent. , Græ- 
ca choreis. De deo Socratis L. 2. 

(20) AÆgyptiacam & Judaicam ceremoniam con- 
temptui habuit & Catum nepotem quod Judæam 
præteriens apud Hyeroſolimam non ſupplicaſſet, 
collaudavit. Suet. in Auguſto. Cap. 

(21) Foyer Plutarque Simpoſiac. Lib. 4. quæſt. 
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Les Pottes les ont railles avec des ten 
mes encore plus piquans. Horace a con- 
„ ſacrè le proverbe de leur credulite (22). 
|| Juvenal (23) nous les repreſente tantot 

| 


{48 comme des conteurs de ſornettes, tantor 
We comme de miſerables gueux & toujours 
comme des hommes d'une ſuperſtition 
4 imbeècille. Perſe (F) choiſit la religion 
4 Juive pour deſigner la ſuperſtition me- 
i me. Horace (24) avant lui avoit fait 
la m&eme- choſe. Les Epigrammes de 
Martial font pleines de railleries conti- 
nuelles contre eux: il y compare entre 
autres leurs (257) jeunes a tout ce qu'il | 


* 2 
nt. Yell as reg 


iy a au monde de plus puant & cette N 
| Epithete de puants leur eſt donnee pre- } 
il 9. 5. — Diodor. Sicul. Lib. 34. — Strabon Lib. 1 
1 16. Florus, Lib. 3. Cap. 5. — Ammian. Marcell. } 


" Lib. 22. f 
. 3 Credat Judæus apella. Lib. 1. Sat. 2 
| | g. verſ. 100. 
ih (23) Qualiacumque voles Judzi ſomnia vendunt. 
. Sat. 6. verſ. 546. 
N Judæis, quorum cophinus, fœnumque 
(i ſupellex. Satir. 3. verſ. 14. 
N () Labra moves tacitus, recutitaque Sabbata 
U palles. Pers. Sat. 5. v. 18. 
If; 1 hodie triceſima Sabbata, vis tu 
Curtis Judzis oppedere? 
Horat. Sermon. Lib. 1. Satyr. 9. V. 69. 70. 
(25) Quod jejunia Sabbathariorum. . . . . 
Mallem , quam quod oles, olere bafla. 
Martial. Lib. 4. Epigram. 4. 
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ferablement à toutes par Ammien Mar- 


cellin. (26) 


Quoique la circonciſion fut commune 


aux juifs, aux Egyptiens, aux Ethio- 


piens, & à d'autres peuples; ſoit qu'ils 
Pobſervaſſent plus regulierement , ſoit 
qu'ils en donnaſſent des raiſons myſte- 
rieuſes qu'on trouvoit abſurdes, il eſt 
certain qu'ils Etoient les ſeuls dont on ſe 
moquoit ordinairement au ſujet de cette 
coutume. 

Ari ſtophane dans le Plutus la met aſſez 
plaiſamment au deſſous des choſes les 
plus viles & les plus honteuſes. ,, On 
„vient, dit-il, d'emmener un vieillard 
„ tortu, boſſu, galeux, tout pele, tout 
„ ride, & meme je crols circoncis.“ 

On dèſignoit preſque toujours les Juifs 
par certains termes injurieux (27) qu'on 
ne peut rendre en notre langue, & qui 
avoient tous rapport a leur circonciſion; 
mais ſur- tout lorſque dans les bains pu- 
blics ou dans d'autres occaſions les Juifs 
etoient obliges de paroitre ce qu'ils E- 
toient, les huèes etoient alors fi fortes & 
les railleries ft piquantes qu'ils ne pou- 
voient s'empècher de rougir devant les 
hommes de cette marque caracteriſtique 


(26) Lib. 22. 
(27) Veri, curti, recutiti. 
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du choix de Dieu, C'eſt pourquoi its | 


avoient ordinairement recours à certains 
moyens violens & douloureux pour pa- 
roitre faits comme les autres dans ces 
occaſions, & pour effacer en quelque 
maniere cette tache qui leur attiroit des 
railleries qu'ils ne pouvoient ſoutenir (28). 
Enfin les etrangers portoient fi loin le 
mepris decide qu'ils avoient pour eux à 
cauſe de la circonciſton, qu'ils les inſul- 
toient juſque dans leur ville capitale & 
meme juſque dans leur Sanctuaire. Jo- 
ſeph nous (29) apprend mEme qu'un Sol- 
dat de la Garniſon Romaine ſe tenant à 
la porte du temple ou les Juifs entroient 
en grand nombre pour celebrer la fete 
de Paques, s'aviſa de leur montrer à nud 
ce en quot les autres hommes differotent 
d'eux, ce qu'il accompagna de paroles 
ſi inſultantes, que le peuple ſe ſouleva, 
& qu'il y en eur plus de dix mille d'en- 

tre eux qui perirent en cette occaſion, 
Les Commentateurs de l' Ecriture ſe 
croient intereſſes a ſoutenir, qu Abraham 
eſt le premier de tous les hommes qui 
ait 


(28) C'eſt ce qu'on appelle reducere præputium. 
Les Rabins viſionnaires font Iſaie auteur de cet 
uſage; quelques- uns encore plus ridicules le font 
remonter juſqu'a Adam. 

(29) Antiq. Judaic, Lib. 20. Cap. 4. 
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nit été circoncis, & que par conſequent 
J'uſage de la circonciſion a du paſſer des 
Juifs aux Egygtiens & aux autres na- 
tions qui l'ont obſervee. Ils ſuppoſent 


que pendant le ſèjour des Iſraelites en E- 


gypte cet uſage a pu ſe communiquer 
aux habitans du pays, & que les dix Tri- 
bus tranſplantèes par Salmanaſar ont pu 
l'introduire dans la Colchide, comme fi 
cette dangereuſe & douloureuſe ceremo- 
nie avoit 4 choſe de bien attrayant 
pour des peuples qui d'ailleurs n'embras- 
ſoient point la religion des Juils. 

Mais les anciens qui n'avoient pas un 
profond reſpect pour les livres des Juiſs, 
almoient mieux s'en rapporter au témoi— 
gnage de leur propre hiſtoire. Hero- 
dote (30) nous dit poſitivement que les 
Ethiopiens, les habitans de la Colchide, 
les Pheniciens & les Syriens de la Pales- 
tine, qui ſont les * avolent recu la 
circonciſion des Egyptiens. Diodore de 
Sicile aſſuroit la meme choſe, & meme 
les plus habiles d'entre les Juifs, tels 
que Philon & Joleph, ne conteſtoient 
point aux Egyptiens d'etfe les auteurs 
de cet uſage (31): toute la difference 


(30) Lib. 2. 


- (31) Bibliot. L. 1. SeR. 2. Philon L. de circum- 


ciſione. Joſeph L. 2. contre Appion. 
Tome J. 
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qu'on mettoit entre les Juifs & les aus 
tres peuples qui ſe faifoient circoncire, | 
c'eſt que ceux-là avoient fait de la cir- | 
conciſion le point fondamental & le plus 
eſſentiel de leur religion, au lieu que les 
autres la regardoient comme une cërè- 


monie, religieuſe a la verite, mais a la- 
quelle on wattachoit point une idee fi 
haute & ſi ſublime. En effet les Phé- 
niciens Pabandonnerent apres le com- 
merce qu'ils eurent avec les Grecs, & 
il paroit par Joſeph qu'elle commencoit 
a etre aſſez négligèe chez les Egyptiens. 
Pour ce qui eſt de l' origine de cet uſa- 
ge, on ne doutoit point qu'une raiſon 
purement naturelle n'eũt donne lieu A 


ſon <etabliſſement. Herodote dit des E- 


gyptiens qu'ils ſe faiſojent circoncire à 
cauſe de la proprete. Philon qui a fait 
un livre expres ſur cette matiere en don- 
ne quatre raiſons ſenſees, mais qu'on ne 
peut rapporter qu'en s' exprimant après 
lui d'une maniere un peu phyſique, 
Les voici. | 

10. Pour remedier aux inflammations 
que cauſe le prepuce quand il eſt trop 
Etroit. 

2. Pour eviter la malpropreté cau- 


ſce par les ordures qui s'amaſſent ordi- 


nairement entre le prepuce & le gland, 
8 
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3*. Pour que la ſemence puiſſe entrer 
en ligne droite dans la matrice. 

4*. La quatrieme eſt une raiſon myſti- 
que dont les Peres de l'Egliſe & les 
Docteurs allegoriſtes n'ont pas manque 
val de ſe ſervir depuis. C'eſt la circonci- 
G ſion du cœur dont l'autre circonciſion 
a | n*etoit que le ſimbole & la figure. 

Lies Egyptiens & les Ethiopiens nais— 
& ſoient apparemment autrefois avec les 
- 2 memes inconveniens naturels, auxquels 
IC 7 bien des hommes ſont encore ſujets au- 
5 2 jourdhui, ſur- tout dans ces pays-la. Il y 
a a m&me pluſieurs endroits de P Afrique 


4 ou on eſt oblige par de pareilles raiſons 
* 2 de circoncire juſqu' aux femmes. Ainſi 
3 la circonciſion etoit regardee comme 

une choſe qui n' ayant cte dans fon ori- 
© gine qu'une ſimple operation deſtinée i 
 Z remedier aux defauts naturels des hom- 
f mes Etoit devenue dans la ſuite une cë- 


2 remonie de religion a laquelle on avoit 

" 2 aſſtyetti ceux- memes qui naturellement 
2 men aurolent eu aucun beſoin. L'anti- 

' 2 quite eſt pleine de ſemblables apotheo- 

4 ſes. 

* Qunoique la circonciſion, robſerva- 

tion ſuperſtitieuſe du Sabbath, les jeunes 
& les triſtes ceremonies des Juifs leur 
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attiraſſent bien des railleries, rien ne les 


faiſoit plus generalement mepriſer que 
leur extraordinaire credulite, II etoit a 
la verite fait mention de miracles & de 
prodiges dans les hiſtoires des payens 
mais ces miracles & ces prodiges n'e- 
toient ni en ſi grand nombre, ni ſi ſur- 
prenans que ceux dont on voyoit les li- 
vres des Juifs remplis. D'ailleurs il n'y 
avoit pas un ſeul homme raiſonnable par- 
mi les payens qui ne ſe moquãt de ces 
pretendus miracles, au lieu qu'on remar- 
quoit dans toute la nation Juive une foi 
aveugle pour ce qu'on appelle les di- 
vines Ecritures, livres que les gens ſen- 
ſes regardent avec raiſon comme le pro- 
duit du fanatiſme & de Pimpoſlure, & 
qu'on ne peut reſpecter ni croire que 
par cet entètement ridicule qui porte à 
ſoutenir comme vrais les contes les plus 

ueriles & les choſes les plus abſurdes. 
C'eſt auſſi ce qui a fait garder à Joſeph 
ce menagement qu'on remarque dans ſon 
hiſtoirez de peur d' ennuyer & de rebu- 
ter ſes lecteurs par le recit d'une multi- 
tude de miracles qui ne peuvent que pa- 
roitre auſſi inutiles qu'invraiſembla- 
bles a ceux qui veulent faire uſage de 
leur raiſon; il leur laiſſe toujours la li- 
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bertẽ d'en croire ce qui leur plaira, & 
meme lorſqu'il (32) parle du paſſage de 
la mer- rouge, qui eſt le plus . — 
des prodiges de Pancien Teſtament, il 
' ajoute qu'il ne faut pas etre ſurpris de 
cette merveille puiſque la meme choſe 
eſt arrivee depuis aux Macedoniens lors- 
qu'ils paſſerent la mer de Pamphilie ſous 
la conduite d' Alexandre. Joſeph avoit 
raiſon d'en uſer ainſi, ſon hiſtoire n' eũt 
pas été favorablement recue ſans de pa- 
reils menagemens. Cet auteur rappor- 
toit tant de marques de la ſotte creduli- 
te des Juifs de Ga tems, qu'il eut ete 
mal fonde à exiger une foi pleine & en- 
tiere ſur les choſes qu'il aſſuroit Etre ar- 
rivees à leurs ancetres. 

Il ne faut pas oublier que les anciens 
qui avoient pour les Juifs un extre- 
me mepris , ne confondoient pourtant 
point leur legiſlateur avec eux. Ils ont 
ordinairement parlè de Moyſe en termes 
aſſez favorables. Strabon livre 16. le 
compare à ces hommes ſages & eclaires 
qui ſont nes pour apprendre aux autres 
a vivre conformement à la juſtice & a 
la raiſon. Tacite nous le repreſente com- 
me un homme d'eſprit qui ſavoit adroi- 
tement profiter des occaſions que le ha- 

(32) Antiq. Judaiq. 5 2. Cap. 7. 
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zard lui offroit pour parvenir à fes fins. 
„Les Juifs, dit-il, 33) ſouffrant beau- 


„ coup dans le deſert par la diſette 
5 d' eau, il arriva qu'un troupeau d'anes 
„ ſauvages qui venoient de paitre fe re- 
„ tira vers un rocher ombrage de feuil- 
„ lages, ce que Moyſe voyant, & con- 
„ Jecturant par l herbe qu'il remarquoit 
„en cet endroit qu'il pouvoit bien y 
„ avoir des ſources, il y fit creuſer & 
„5 ne manqua pas d'y en trouver.“ 

Diodore de Sicile (34) met Moyſe au 


rang de ces illuſtres legiflateurs qui ſe 


ſont habilement ſervis de la politique 
pour faire recevoir leurs inſtitutions avec 
plus de reſpect. Apres avoir fait une 
enumeration de pluſieurs de ces legiſla- 
teurs habiles qui ont attribue à des Dieux 
Jes loix qu'ils avoient eux-memes com- 
poſces ; Moyſe , ajoute-t- il; fit de mè- 
me accroire aux Juifs que le Dieu Jao 
etoit auteur de celles qu'il leur donna. 
C'eſt ainſi que ces hiſtoriens celebres 
parloient de ce merveilleux frappement 


(33) Sed nihil æquè quàm inopia aquæ fatiga- 
bat. Jamque haud procul exitio, totis campis pro- 
cubuerant: cum grex aſinorum agreſtium, è paſtu 
in rupem nemore opacam conceſſit. Secutus Mo- 
ſes, conjectura herbidi ſoli largas aquarum venas 
aperit. Tacit. Hiſt. Lib. 5. Cap. 3. 

61. 2» 


_ x. 


lr 


SUR LES JUIFS. 23 


du rocher. Voila Videe qu'ils avoient 
de ce decalogue dont Parche qui le con- 
tenoit portolt par-tout la terreur & la 
mort, & dont la vue n'étoit permiſe 
qu'au ſeul Grand-Pretre , & une ſeule 
fois l'année. L'habilete du 1 
Juif & la ftupidite du peuple a qui il 
7 avoit affaire, furent la ſeule merveille 
qui attira leur attention. 

Ceux qui ont regarde juſqu'a preſent 
les Juifs comme une nation inconnue 
qui habitoit un coin de la terre, ne 
pourront ſans doute accorder cette ide 
avec le mepris general qu'avoient pour 
eux des peuples fort Eloignes de leur 
pays. C'eſt pourquoi il eft bon de fai- 
re remarquer que cette nation qu'on re- 
garde mal à propos comme obſcure, E- 
toit repandue & connue preſque par tout 
le monde. 

Il eſt vrai que les Juifs habitoient un 
ays ecarte & meme mauvais, malgre 
es bloges qu'ils lui ont donne, & qu'on 

faiſoit trop peu de cas deux pour venir 
expres en Judee s'informer de leurs uſa- 
es & de leur religion: mais ils avoient 
remedie a cela, & en ſortant eux-mèmes 
de leur propre pays pour ſe rèpandre 
che les autres nations, ils ne $'eroient 
que trop fait * puiſqu'ils $'e- 
4 
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toient en meme tems attire ce meEpris ge- 
neral dans lequel ils ne ſeroient point 
tombes s'ils etoient reſtes chez eux ſans 
comprer que les revolutions arrivees dans 
leur republique les avoient depuis plu- 
ſieurs ſiecles diſperſes dans tour PO- 
rient. 

Lorsqu' Alexandre fonda la fameuſe vil- 
le à laquelle il donna ſon nom, les Juifs 
s' y etablirent en grand nombre & ce 

Prince leur accorda le droit de Bour- 
pots comme aux autres habitans. Le 
ondateur d' Antioche en uſa a leur egard 
de la meme maniere. Les Ptolomees les 
e er en Egypte ou Philometor 
eur permit de bitir un temple a Vimita- 
tion de celui de Jeruſalem, 

Le deſir du gain auquel cette nation 
n'a jamais été indiffèrente, les avoit at- 

tirés dans toutes les villes maritimes de 
Phenicie , d'ou enſuite ils paſſerent en 
Grece & en Italie. Outre cela les Juifs 
Etoient depuis long- tems animes du defir 
de faire des Proſèlytes, & ce zele les ex- 
citoit a repandre chez tous les peuples 
leurs dogmes & leur religion. Ce qu'il 
y a de certain, c'eſt que plus de deux 
cens ans avant Jeſus-Chriſt , le nombre 
des Grecs qui avoient embraſſe la reli- 
gion Juive étoit d&ja fi conſiderable, 
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qu'il fallut faire en leur faveur cette tra- 
duction celebre de l' Ecriture qu'on ap- 

elle vulgairement la traduction des 
eptante. 

Il y a vingt endroits dans Joſeph qui 
nous confirment ce zele des Juifs pour 
la propagation de leur culte, & le repro- 
che que Jeſus-Chriſt (35) fait aux Phari- 
ſiens ne permet pas d'en douter : vous 
parcourez, leur dit-1l, la terre & la mer 
Pour faire un Proſelyte. Par là cette na- 
tion s' toit ſi fort multiplièe que dans les 
villes celebres comme Rome, Alexan- 
drie, Antioche, les Juifs ſeuls faiſoient 
une partie très- conſidèrable des habitans, 
& cela faiſoit qu'a la fete de Paques & 
dans d'autres fetes ſolemnelles on voyoit 
dans Jeruſalem des hommes de tout pays 
qui portoient également le nom de Juifs 
quoiqu'ils ne le fuſſent point d'origine 
mais ſeulement de religion. 

Il ne paroit pas au reſte que les Juifs 
ayent eu anciennement, pour divulguer 
leurs myſteres, le meme zeèle dont ils fu- 
rent dans la ſuite fi animes; du moins la 
reponſe qui fut faite a Prolomee Phila- 
delphe ſemble indiquer le contraire. Ce 
Prince, apres avoir fait traduire le Pen- 


(35) Circu'tis mare & aridam ut faciatis unum 
proſelitum. Math. Ch. 22. verſet 16. 
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tateuque, trouvant, au rapport de Jo- 
ſeph, (36) les loix de Moyſe belles & 
ſenſees , ne put s' empècher de dire qu'il 
ctoit ſurpris comment de ſi belles loix 
etoient en mëme tems ſi inconnues, ſans 
que perſonne en eut fait la moindre men- 
tion; à quoi on hut repondit que ces loix 
Erant toutes divines il n'avoit jamais été 
permis à perſonne d'en parler impune- 
ment: que Theopompe ayant 3 
d'en inferer quelque choſe dans fon hiſ- 
toire, il avoit perdu le jugement par 
une punition divine; & que la raiſon ne 
lui Etoit revenue qu'après avoir efface 
ce qu'il en avoit ecrit : que le Poëte 
Theodette en ayant parle dans ſes tra- 
gedies etoit devenu aveugle & qu'il n'a- 
voit recouvre la vue qu'apres avoir de 
meme repare fa faute. Ces petits con- 
tes que Joſeph rapporte fort ſerieuſe- 
ment 6toient apparemment tires de l' an- 
cien livre d' Ariſtẽe, qui contenoit le re- 
cit merveilleux de ce qui s'ëtoit paſſe 
au ſujet de la traduction des livres de 
Moyſe que Ptolomèe Philadelphe fit fai- 
re. On liſoit dans ce livre que le Roi 
d' Egypte ayant demande au Grand-Prè- 
tre Eleazar des traducteurs egalement ha- 
biles dans la langue Grecque & dans 


(36), Antiq; Judaiq. Liv. 12. Cap. 2. 
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PHebraique, ce Pontife lui envoya fix 
hommes de chaque Tribu qui farfoient 
en tout le nombre de ſorxante-douze in- 
terpretes, que les 72. Sgavans furent en- 
fermès ſeparement chacun dans une eſpe- 
ce de cellule, que 1a ils traduifirent d' u- 
ne maniere uniforme & mot pour mot 
les livres de Moyſe & qu'ils furent pre- 
ciſement 72. jours a perfectionner leur 
ouvrage. 

On regarde aujourd'hui cette hiſto- 
riette comme une fable; cependant elle 
étoit regue des Juifs & des premiers 
Chrttiens comme une verite conſtante, 
& St. Juſtin (37) entre autres nous aſſu- 
re bien naivement qu'il a vu lut - meme 
dans l'Iſle de Pharos les cellules ot ces 
72. traducteurs furent enfermes pour 
achever leur divine entrepriſe. 

Mais pour en revenir a cet eſprit de 
proſelitiſme qui s' toit emparè des Juifs, 
on ne fait s'ils ſuivoient en cela le pen- 
chant naturel qu' ont tous les hommes 
pour attirer les autres à leurs opinions, 
ou ſi les Egyptiens dont ils prenoient 
volontiers les manieres & les coutumes, 
ne leur avoient point inſpirè ce mème 
eſprit qui regnoit parmi eux. Il eſt au 
moins conſtant que ceux- ci avoient un 

(37) Dans ſon exhortation aux Grecs. 
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zele tout particulier pour etablir par-tout 
le culte d'Tfis & de Serapis, & que ces 
deux Divinites avoient deja des temples 
à Rome avant que les Juifs y fuſſent 
connus; cela paroit par Vaction de Lu- 
cius (38) Emilius Paulus qui après un 
arret du Senat qui ordonnoit qu'on ab- 
batit les temples, prit lui-meme une 


hache & donna les premiers coups afin 


d' encourager les ouvriers qu'une crainte 
ſuperſtitieuſe arrètoit. 

Quoique Auguſte (39) eut defendu 
Pexercice de la Religion Egyptienne 
dans Rome, il fallut , fort peu de tems 
apres, qu' Agrippa qui commandoit dans 
la ville en ſon abſence fit une nouvelle 
ordonnance pour empecher qu'elle ne $'y 
introduisit. Tacite (45) Suetone (41) & 
les autres hiſtoriens qui parlent des fre- 
quens arrets du Senat qui baniſſoient de 
Rome le culte & les ceremonies des Juifs, 

(38) Lucius Amilius Paulus conſul , cum Sena- 
tus Iſidis & Serapis fana diruenda cenſuiſſet, ea- 
que nemo opificum attingere auderet, poſita præ- 
texta ſecurim arripuit, templique ejus foribus in- 
flixit. Valer. Maxim. Lib. 1. Cap. 4. no. 3. 


(39) Voyez Dion. Caſſius L. 54. of 
(49) Voyex le paſſage de cet hiſtorien cite note 
16 


(4r) Agyptiacas, & Judaicas Ceremonias con 


tempſit. Suet. in Auguſt. Cap. — Mgyptiacos Ju- 
daicoſque ritus compeſcuit. Idem. in Tiberio. 
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me ttent toujours les ceremonies Egyp- 
tiennes avant celles- ci; les obſervatèeurs 
des uns & des autres avolent encore plus 
de zle pour les introduire & les repan- 
dre que leurs ennemis men avoient pour 
cy oppoſer & pour les bannir. 


. 


Etat de la Jude au tems de Feſus- 
Chriſt & depuis juſqu d la ruine 
de Feruſalem. 


1228 Jeſus -Chriſt vint aumon- 
de il y avoit deja longtems que le 
ſceptre etoit ſorti de la maiſon de David. 
Depuis la ruine de Jeruſalem & de ſon 
temple par Nabuchodonoſor il n'y eut 
plus de Rois de cette maiſon, il n'y en 
eut meme point en Judee pendant plus 
de 450. ans, c'eſt-à-dire depuis la trans- 
migration des Juifs a Babylone juſqu'au 
tems des Asmoneens. 

Judas Machabee de la tribu de Lev: 
ayant delivre ſes freres de la dure capti- 
vite ſous laquelle les Rois de Syrie les 
tenoient opprimes, merita par ſon cou- 
rage d'&re reconnu Souverain-Sacrifica- 
teur & chef en m&me tems de toute la 
nation Juive. Ses ſucceſſeurs joignirent 
la dignite Royale à celle de Sacrifica- 
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zele tout particulier pour etablir par-tout 
le culte d'Iſis & de Serapis, & que ces 
deux Divinites avoient deja des temples 


à Rome avant que les Juifs y fuſſent 


connus; cela paroit par l'action de Lu- 
cius (38) Emilius Paulus qui après un 
arrèt du Senat qui ordonnoit qu'on ab- 
batit les temples, prit lui-mème une 
hache & donna les premiers coups afin 
d' encourager les ouvriers qu'une crainte 


ſuperſtitieuſe arretoit. 


Quoique Auguſte (39) eut defendu 
Pexercice de la Religion Egyptienne 
dans Rome, il fallut , fort peu de tems 
après, qu' Agrippa qui commandoit dans 
la ville en ſon abſence fit une nouvelle 
ordonnance pour empecher qu'elle ne s'y 
introduisit. Tacite (40) Suetone (41) & 
les autres hiſtoriens qui parlent des fre- 
quens arrets du Senat qui banifſotent de 
Rome le culte & les ceremonies des Juifs, 


(38) Lucius Amilius Paulus conſul, chm Sena» 
tus Iſidis & Serapis fana diruenda cenſuiſſet, ea- 
que nemo opificum attingere auderet, poſita præ- 
texta ſecurim arripuit, templique ejus foribus in- 
flixit. Valer. Maxim. Lib. 1. Cap. 4. no. 3. 

(39) Voyez Dion. Caſſius L. 54. 

(40) Voyez le paſſage de cet hiſtorien cite note 

16. 

(ar) AHgyptiacas, & Judaicas Ceremonias con- 
tempſit. Suet. in Auguſt. Cap. — Ægyptiacos Ju- 
daicoſque ritus compeſcuit. Idem. in Tiberio. 
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Mettent toujours les ceremonies Egyp- 
tiennes avant celles- ci; les obſervateurs 
des uns & des autres avolent encore plus 
de zele pour les introduire & les repan- 
dre que leurs ennemis wen avoient pour 
cy oppoſer & pour les bannir. 


— 


Etat de la Fudee au tems de Feſus- 
Chriſt & depuis juſqu d la ruine 
de Feruſalem. 


12 Jeſus -Chriſt vint aumon- 
de il y avoit deja longtems que le 
ſceptre etoit ſorti de la maiſon de David. 
Depuis la ruine de Jeruſalem & de ſon 
temple par Nabuchodonoſor il n'y eut 
plus de Rois de cette maiſon, il n'y en 
eut meme point en Judee pendant plus 
de 450. ans, c'eſt-à-dire depuis la trans- 
migration des Juifs a Babylone juſqu'au 
tems des Asmoneens. 

Judas Machabee de la tribu de Lev: 
ayant delivre ſes freres de la dure capti- 
vite ſous laquelle les Rois de Syrie les 
tenoient opprimes, merita par fon cou» 
rage d'ètre reconnu Souverain-Sacrifica- 
teur & chef en meme tems de toute la 
nation Juive. Ses ſucceſſeurs joignirent 
la dignite Royale à celle de Sacrifica- 
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teur, & la race des Aſmoneens regng 
126. ans avec aſſez d'eclat & de proſpè · 
rite. Sous les derniers Rois de cette ra- 
ce les Juifs commencerent a ſentir le 
poids des fers qu'ils devoient bietot por- 
ter pour toujours. Pompee prit Jeruſa- 


lem, & ſans craindre le ſort dont l' Ecri- 


ture menace les profanes, il entra dans le 
ſanctuaire & voulut ètre temoin des my- 
ſteres les plus ſecrets du culte Judaique; 
le tems n'etoit plus od une mort promp- 
te & terrible eũt ere d' abord le prix d' u- 
ne ſi temeraire curiofite. Ariftobule 
qui regnoit alors ſur les Juifs fut emmme- 
ne priſonnier a Rome, & Hircan, frere 
d' Ariſtobule & rival de ſon autorite , 
fut laiſſè dans Jeruſalem ou il exergoit la 
Grande-Sacrificature. 

Depuis cette conquete de Pompee on 
peut dire que les Romains ſe regarde- 
rent comme les Souverains du Pays. Car 
quoique Alexandre & Antigone ſoient 
remontẽs ſucceſſivement ſur le trone d' A- 
riſtobule leur pere, ils furent traites Pun 
& l'autre de rebelles par le Senat & me- 
me punis comme tels apres avoir été 
vaincus. Herode & ſes deſcendans ne 
regnerent enſuite en Judee que du con- 
ſentement & ſous la dependance des Ro- 
mains qui s'ëtoient rendus les diſpenſa- 
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teure des eouronnes dans tous les Pays 
qu'ils avoient ſoumis à leur Empire. 

Ce fut ſous le regne d'Ariſtobule & 
ſous le gouvernement de ſon frere qu' An- 
tipater pere d' Heèrode jetta les fonde- 
mens de cette grandeur ou {a maiſon par- 
vint apres {a mort. Le General Idumeen 
attache aux interets d'Hircan avoit fi 
bien ſcu menager Pamitie des Romains 
que ſon fils n'eut pas beaucoup de pei- 
ne à ſe faire declarer Roi de la Judee 

ar ces conquerans au prejudice des 
rinces qui reſtoient de la race des As- 
moneens. 

L' hiſtoire d'Herode eſt connue; on 
ſcait que cet uſurpateur habile ayant ga- 
gnè tour A tour les bonnes graces d'An- 
toine & celles d' Auguſte, devint un Roi 
illuſtre & puiſſant. Ses malheurs do- 
meſtiques ont rendu celebre auſſi bien 
que la gloire de {on regne. Perſonne 
n'ignore que ce Prince qui joignoit de 
grands - defauts a de grandes qualités, a 
reuni en 1a perſonne tout ce qui peut ex- 
citer Venvie & la compaſſion. Herode 
fournira Eternellement Pexemple d'un 
_ glorieux & d'un homme tres-infor- 
tune. 

Les Evangdliſtes St. Mathieu & St. 
Marc font naitre Jeſus-Chrift ſur la fin 
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du regne d'Herode, quoique St. Lue 
ſemble reculer ſa naiſſance de dix ans 
plus tard; c'eſt ce que nous examine- 
rons plus bas. Herode regna 73. ans & 
par ſon teftament il laifla ſous le bon 
plaiſir d'Auguſte le rrone de Judee a 
Archelaus Pun de ſes. fils. Ses autres 
enfans eurent des partages moins conſi- 
derables dans les pays qu'il avoit poſſe- 
des. La Galilee echut a Herode Anti- 
pas. Philippe eut la Traconite & PAu- 
ranite. Auguſte confirma le teſtament 
d'Herode en retranchant neanmoins la 
portion d'Archelaus à qui il ne voulut 
accorder que le titre d'. Ethnarque & 
non celui de Roi. 

Dix ans après, Archelaüs ayant été 
accuſè par ſes propres ſujets devant 
PEmpereur Auguſte qui le crut coupa- 
ble, le priva de ſes Etats & le relégua 
à Vienne dans les Gaules. Les Juifs 
devinrent alors ſujets immediats de Ro- 
me, la Judee devint une Province de- 
pendante du Souverain de Syrie, mais 
gui neanmoins avoit ſes Gouverneurs 
particuliers, & Ponce Pilate qui fit cru- 
cifier Jeſus- Chriſt eſt , au rapport de 
Joſeph, le cinquieme de ces Gouver- 
neurs Romains qu'eut la Judee depuis 
fa reunion à l' Empire. 


Apres 


SUR LES JUIFS. 33 
Après la mort de Tibere, Caligula e- 
tant monte ſur le Trone Imperial, ce 
Prince qui affectionnoit Agrippa petit- 
fils d'Herode le Grand, lui donna les 
Etats qu'avoient 2 ſes deux on- 
cles Antipas & Philippe, avec le titre 
de Roi. Claudius ayant ſuccede a Ca- 
ligula ajouta la Judee au Royaume d'A- 
rippa. Ainſi Jeruſalem ſe vit encore 
= la domination d'un Roi. Mais cet- 
te nouvelle forme de Gouvernement ne 
dura que trois ans, car Agrippa etant 
mort au bout de ce tems-la , Empe- 
reur envoya un Gouverneur en Judee 
comme auparavant. A ce Gouverneur 
en ſuccederent fix autres de ſuite dont 
Geſſius Florus fut le dernier. C'eſt ſous 
lui que les Juifs entreprirent de ſecouer 


le joug de la domination Romaine, & 


cette revolte qui arriva trente-huit ans 
apres la mort de Jeſus-Chriſt fut ſuivie 
comme on ſcait de la deſolation entiere 
de leur pays, de Vincendie du temple & 
de la ruine de Jeruſalem. | 

Des le commencement que la Judee 
fut reunie 3 l' Empire Romain, les Juifs 
avoient donne des marques de l'impa- 
tience avec laquelle ils ſouffroient une 
domination étrangere. 

Le premier acte de ſouverainetéè que 
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fit Auguſte dans cette Province fut d'or- 
donner un denombrement de tous les 
biens des particuliers. Ce fut à Pocca- 
fion de ce denombrement que deux ſe- 
ditieux entreprirent de former une nou- 
velle ſecte qui avoit pour principe fon- 
damental de ne reconnoitre que Dieu 
ſeul pour Maitre. Judas Galileen fut 
Finſtituteur de cette ſecte, en quoi il 
fut aide par un Phariſien nommé Sa- 
doc. 

Ces deux hommes entrainerent un 
rand nombre de Juifs après eux, & 
— parti qui ſubſiſta longtems depuis, 
commenca alors a ſe rendre redoutable 
& aux Romains & aux Juifs pacifiques, 
qui prèvoyoient les maux que la revol- 
te attireroit ſur leur nation. Joſeph re- 
garde l' inſtitution de cette ſecte fanati- 
que comme la ſource de tous les mal- 
heurs dont ſon pays a été afflige. 

Depuis le regne d' Auguſte juſqu'à ce- 
lui de Neron les Sectateurs de Judas ſans 
ſe revolter ouvertement ſe contenterent 
dinſpirer Veſprit de revolte par leurs 
maximes ; & ils y reuffirent fi bien que 
la Judee ſe trouva remplie d'un prodi- 
gieux nombre de factieux, à qui il ne 
manquoit que l'occaſton pour faire con- 
noitre Peſprit qui les animoit. Geſſius 
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Florus homme violent & avide leur four- 
nit cette occaſion. Les Juifs ſeditieux 
exciterent leurs compatriotes a ne plus 
ſouffrir les violences & les injuſtices de 
ce Gouverneur. La revolte preparte de 
longue main eclata tout d'un coup. 
Florus & la garniſon Romaine ſe virent 
aſHieges par la multitude, & il fallut que 
Ceftius Gouverneur de Syrie vint les 
degager avec une armee. Cependant 


tout le pays $'&tant generalement ſoule- 


ve, & Ceſtius ne ſe jugeant point aſſez 
fort pour reduire les rebelles, prit le 
parti de $'en retourner emmenant avec 
hai le Gouverneur & la garniſon de Je- 
ruſalem qu'il venoit de délivrer. 
Quelque tems apres, l' Empereur Ne- 
ron nomma Veſpaſien pour chef de l'ar- 
mée qui devoit ranger les Juifs à leur 
devoir. Le nouveau General étant en- 
tre en Judee avec des forces conſidéra- 
bles ſe rendit maitre d'un grand nom» 
bre de places, entre autres, de Jota- 
pat od Joſeph PHiftorien qui etoit un 
des Generaux des Juifs fut fait priſon- 
nier. Mais Veſpaſien ne termina point 
cette guerre, car apres la mort de Ne- 
ron & celle de Galba, fon armte Payant 
declare Empereur, il jugea a propos de 
S'approcher de "_ & laiſſa le com- 
2 


— . - 


” 
. 
17 
o 
7 


2 


W 
* — 


. = et La TT, ; 
- ” : 1 * 


8 —— * 
o - 4 og 
| — 


36 OPINIONS DES ANCIENS 


mandement de ſes troupes & la condui- 
te de la guerre a Titus ſon fils. C'eſt 
ce Prince qui apres un fiege long & opi- 
niatre ſe rendit maitre de Jerufalem qui 
fut ruinee de fond en comble & le tem- 
ple reduit en cendres. 

Joſeph temoin oculaire de cet evene- 
ment * il a écrit Phiſtoire avec une 
parfaite exactitude, en donne pluſieurs 
raiſons: celle qu'il repete le plus ſou- 
vent & qui eſt en effet la plus naturelle, 
c*eſt la diviſion qui Etoit alors entre les 
Juifs, & le mauvais ordre qu'on met- 
toit à tout. II y avoit trois differens 
partis dans Jeruſalem , compoſes d'hom- 
mes plus ſcelerats les uns que les au- 
tres, & ces partis difterens ſongeoient 
plus à s' entre- dètruire qu'a ſe defendre 
contre l'ennemi commun. Les cruau- 
tes & les crimes que commettoient ces 
factieux, Etolent ſi horribles' que (42) 
Joſeph donne la vengeance divine pour 
une ſeconde raiſon de la ruine de Jeru- 
ſalem. Mais l' Hiſtorien oublie en cet 
endroit que le nombre de cs ſcëlèrats 
qu'il falloit punir, ne montoit pas a tren- 
te mille hommes, au lieu que le peuple 


innocent qui perit avec eux montoit & 


(42) De bello Judaico. Lib. 6. Cap. 16. 


* 8 3 


— A * 9 ww 4 
= - 2 ww + CR Ky 
a IF * ” . 
- * © - 


SUR LES JUIFS. C 


plus d'un million d'ames. Enfin Joſeph 
allegue (43) une troiſieme raiſon tiree 
de Ta Theologie Judaique de ſon tems. 
,» Les Juifs, dit-il, apres la priſe de la 
„ fortereſſe Antonia réduiſirent le tem- 
y ple à un quarre, quoiqu' ils ne puſſent 
„ignorer qu'il eſt écrit dans les livres 
„ ſaints que la ville & le temple ſeroĩent 
„ pris lorſque cela arriveroit. 

On ne ſcait de quel endroit de PE- 
criture 'Hiſtorien Juif veut ici parler. 
Mais comme Peſprit allegorique peut 
fournir une multitude de ſens differens 
ſur un meme texte, & que Pimagina- 
tion des Allegoriſtes echauffte par un 
evenement qui les regarde, a d'ordinaire 
une activitè qui manque a ceux que le 
meme evenement n'interefſe plus, il n'eſt 
pas etonnant que les Juifs decouvriflent 
alors le ſens d'une Prophẽtie qui eſt au- 
jourd'hui rentree dans ſa premiere ob- 
ſcurite. 

Il en eft de meme de ce que Jo- 
ſeph (44) ajoute iminediatement apres, 
lorſqu'il dit que ce qui excita le plus 
les Juiis a la révolte, fut Fambiguité 
d'un paſſage de l' Ecriture qui portoit 

(43) Ibid. Lib. 6. Cap. 31. 

{44) Ibid. 
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que dans ce tems-la il ſortiroit un homs 
me de leur contree pour commander à 
toute la terre. 

Les Juifs qui gémiſſoient alors ſous le 
joug des Romains, ſouhaitotent ardem- 


ment que Dieu leur ſuſcitit un libera- 


teur ſemblable à Judas Machabee. De 
ce deſir ils etojent paſſes a Peſperance, 
& Vimagination vive de quelques - uns 
avoit change ce deſir & cette eſperan- 
ce en perſuaſton & en certitude de voir 
arriver ce liberateur, par Pinterpretation 
qu'elle leur fit donner aux paroles ob- 
{cures de quelque prophetie. Les Chre- 
tiens qui font Vapplication de ce paſſa- 
ge ambigu a Jeſus-Chriſt , ſoutiennent 
que la prophetie etoit accomplie il y 
avoit deja bien des anneecs. Joſeph, a 
qui le Chriſtiamſme etoit inconnu, au- 
roit ſans doute trouve Pallegorie Chre- 
tienne encore plus 'forcee que Vinter- 
pretation Judaique , puiſque ſelon cet 
Hiſtorien Ja prediction regardoit un 
homme qui devoit etre réèellement mai- 
tre du monde, & qui devoit Petre pre- 
ciſement en ce tems-l1a, & cet homme 
felon lui Gtoit Veſpaſien qui fut appel- 
I6 a l' Empire comme il etoit en Judee, 
Les Juifs, ajoute Joſeph , revinrent en- 
fin de leur erreur mais trop tard, & ils 
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n'en furent convaincus que par leur en- 
tiere ruine. 

Un grand nombre de ſignes & de 
prognoſtics annoncerent ſelon Joſeph la 
deſtruction de Jeruſalem ; il parut une 
comete, une vache mit au monde un 
agneau, les portes du temple s ouvrirent 
d'eiles-memes , on entendit dans le lieu 
faint une voix qui diſoit /ortons d'ici:'on 
vit des armees en Pair &c. 

Les anciennes hiſtoires & ſur- tout 
celle de Tite-Live ſont pleines de ſem- 
blables prodiges. Mais le correctif qui 
les accompagne toujours dans Tite-Li- 
ve & dans , autres Hiſtoriens judi- 
cieux , ne fe trouve pas dans Phiſtoire 
Juive. Joſeph, d'ailleurs Ecrivain ſen- 
{e, ne degenere point du caractere Ju- 
daique ſur le fait de la credulite. Com- 
me Hiſtorien il rapporte ce merveil- 
leux, il le croit comme Juif, mais en 
homme equitable il n'aſſujettit point ſes 
lecteurs a ſon got & il les diſpenſe vo- 
lontiers d'erre auſſi credules que lui. 

Le plus étonnant de ces prodiges qui, 
au rapport de Joſeph (40) precederent 
la ruine de Jeruſalem, cit la prediction 
conſtatee & ſoutenue d'un certain pay- 
ſan nommé Jeſus. Quatre ans avant le 


(45) Ibid, 
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commencement de la guerre, cet hom- 
me étant venu dans le temple a la fete 
des Tabernacles, $'ccria d'un ton d'en- 
thouſiaſte : voix du core de Porient , voix 
du cote de Poccident , voix du cote des qua- 
tre vents, voix contre Jeruſalem & contre 
le temple , voix contre tout le peuple Et 
il ne ceſſoit nuit & jour de courir 
par toute la ville en repetant les me- 
mes paroles. On arreta ce Prophete ſi- 
niſtre & on le conduiſit au Gouverneur 
Albinus qui le regardant d'abord com- 
me un ſẽditieux le fit rudement fouet- 
ter. Jeſus endura les coups ſans repan- 
dre une ſeule larme & fans diſcontinuer 
dannoncer ces malheurs. Le Gouver- 


neur cnfuite lui ayant demande qui il &- 


toit & ce qui le faiſoit penſer de la for- 
te, le Prophete taciturne ne repondit 
pas un ſeul mot; ce qui fit qu'Albinus 
le renvoya comme un fou. Jeſus reſta 
quatre ans fans parler a perſonne , fans 
remercier ceux qui lui donnoient à man- 
ger & ſans ſe plaindre de ceux qui le 
maltraitoient , mais continuant toujours 
de propheriſer fur le meme ton. 
„Lorſque Jeruſalem fut aſſiégèe, dit 
„Joſeph, on vit l'effet de ſes predic- 
„tions, car faiſant alors le tour des rem- 


„parts, & criant a ſon ordinaire: mal- 
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„ heur ſur la ville, malheur fur le tem- 
„ ple, malheur fur le peuple, il ajou- 
„ ta, & malheur ſur moi-meme; auſſi- 
,» tot une pierre lancee par des machi- 
„nes des aſſiégeans le renverſa par ter- 
„ TC, & il rendit Feſprit en proferant 
„ les memes mots.“ 

Quelques critiques pretendent que Jo- 
ſeph confond ici la prediftion de Jeſus- 
Chriſt qu'il attribue mal a propos à un 
autre. On remarque en effet aſſez de 
conformite entre Jeſus-Chriſt & ce Pro- 
phete payſan. Meme nom, meme con- 
dition, meme prediction; l'un & l'au- 
tre traites d' abord de ſeditieux, enſuite 
regardes comme des fous à cauſe de leur 
filence a Vinterrogatoire , & l'un & 
Pautre perirent d'une maniere tragi- 
que. 

A la verite le tems ni le genre de 
leur mort ne ſe rapportent point; mais, 
diſent ces critiques, les hiſtoires que le 
peuple debite ſont ſujettes à des altera- 
tions bien plus conf{tderables, Panachro- 
niſme & les autres variations $'y ren- 
contrent preſque roujours , & pourvu 
que le merveilleux, qui fait Veſſentiel 
d'un conte, ſubſiſte, les circonſtances 
hiſtoriques ſont les choſes auxquelles les 


peuples font le moins d' attention. Or, 
Cy 
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Joſeph qui etoit à Rome quatre ans 
avant la guerre & qui n' toit point dans 
Jeruſalem lorſque la ville fut aſſiégée, 
ne ſgauroit parler de la prediction . du 
payſan comme en ayant été temoin , 
mais ſeulement comme d'un oui - dire 
& comme d'une choſe qu'il n'a pu 
apprendre que par le recir des Juifs 
qui ſurvecurent à la deſolation de leur 


ville. 


M, ais la conjecture de quelques incre- 
dules eſt bien plus hardie: il ſe peut fai- 
re, diſent- ils, qu'un payſan mèélancoli- 
que nomme Jeſus ait annonce les mal- 
heurs de Jeruſalem quelque tems avant 
la ruine de cette ville: la revolte etant 
alors ſur le point d'eclater , les moins 
clairvoyans d' entre les Juifs pouvoient 
preſqu'a coup ſur faire une pareille pre- 
diction. Les autres circonſtances ex- 
traordinaires qui regardent ce payſan au- 
ront Ete imaginees par le peuple dont 


l'eſprit aime naturellement a ſe repaitre 


de merveilleux. Et il eft encore très- 
poſſible, continue-t-on , que les Chre- 
tiens ayent dans la ſuite fait honneur a 
Jéſus-Chriſt de la prédiction de ce Pro- 
phète; la conformitè du nom aura ſer- 
vi 2 erablir cette opinion; car enfin, 
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yoir qu'une prẽdiction auſſi formelle que 
celle de Jeſus-Chriſt ſur la ruine de Je- 
ruſalem ait &te abſolument ignoree de 
Joſeph? Il ne devoit &@tre mention alors 
que de cette prophetie; les difciples des 
Apötres étoient dans la Judee en grand 
nombre, pluſieurs memes de ceux qui 
avoient vu Jeſus-Chriſt vivoient encore. 
Se peut-il faire qu'après la deſolation de 
la ville & Vincendie du temple les te- 
moignages autentiques que les Chre- 
tiens rendirent 2 la prophetie de leur 
maitre ne ſoit point parvenue juſqu'I 
Joſeph? Cet Hiſtorien, dont Vexactitu- 
de va juſqu'à rapporter les moindres 
prodiges, auroit- il omis une prediction 
rendue 40. ans auparavant par un hom- 
me merveilleux dont la vie etoit un tiſſu 
de prodiges? Joſeph ne Payant point 
fait, les incredules ſe croient en droit de 
conclure qu'il ne fut fait alors aucune 
mention de la prophetie de Jeſus-Chriſt, 
& que par conſequent cette prophetie 
peut etre ſoupconnee d'avoir cte faite 
apres Pevenement. 

La critique leur ſournit une autre 
conjecture à propos du meme fait; dans 
les reproches que Jetus-Chrift fait aux 
Phariſiens il dit, que Dieu demandera 
compte aux Juifs du ſang innocent qui 
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a Ete repandu depuis Abel juſqu'à Zas 


charie fils de Barachie qu'ils ont fait 


mourir entre le temple & Pautel : la 
plupart des commentareurs ne ſachant 
uel eſt ce Zacharie fils de Barachie , 
dutiennent que ce doit etre apparem- 
ment le Grand-Pretre Zacharie que Joas 
fit lapider à la porte du temple. Quel- 
ques- uns diſent que ce Zacharie peut 
etre le pere de St. Jean-Baptiſte: ils 
ignorent a la verite s'il etoit fils d'un 
Barachie, ils ſavent encore moins s'il fut 
tuè par les Juifs & s'il le fut dans le 
temple: mais n' importe, la choſe peut 
etre, & cela ſuffit. Enfin quelques au- 
tres Commentateurs rejettent ces deux 


ſentimens parce que Pun eſt entit᷑rement 


imagine, & que l'autre leur paroit mal 
fonde. Le Grand-Pretre Zacharie, di- 
ſent- ils, etoit fils du Grand-Pretre Joiada 
& nullement de Barachie. D'ailleurs 
les Juifs ont repandu le ſang de bien 
des juſtes depuis le meurtre de Zacha- 
rie qui a ete commis plus de fix cens 
ans avant Jeſus-Chriſt, Ainſi il n'y a 
aucune vraiſemblance que ce ſoit ce 
Grand-Pretre dont il ait voulu parler; 


il y a bien plus d'apparence, conti— 


nuent- ils, que ce Zacharie eſt celui que 
les Zelateurs firent mourir dans le tem- 
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ple an commencement du fiege de Je- 
ruſalem. 

Joſeph dit (46) que Zacharie fils de 
Barach étant un homme également illus- 
tre par ſa naiſſance, fa vertu & ſon mè- 
rite, les factieux qui craignoient ſon 
credit & ſon autoritè reſolurent de s'en 
defaire, que pour cet effet apres avoir 
inutilement tents de lui faire faire ſon 
proces juridiquement ils le maſſacrerent 
au milieu du temple ſans aucune forme 
de juſtice. On voit là un Zacharie dans 
le temple , Phiſtoire nomme ſon pere 
Barach; or Barach ou Barachie peuvent 
paſſer pour le meme nom, & Zacharie 
eſt le dernier des juſtes dont le ſang a 
ete repandu avant la ruine de Jerufa- 
lem, de meme qu' Abel en eſt le pre- 
mier. C'eſt donc lui, concluent ces 
Commentateurs, dont Jeſus- Chriſt a 
voulu parler. Mais, ajoutent-ils, la 
choſe tant arrivee pluſieurs annèes apres 
la mort de Jeéſus-Chriſt, il en a parle 
prophetiquement & comme d'un eve- 
nement dont la certitude lui Eroit con- 
nue. = 
Il faut avouer que la vraiſemblance ſe 
trouve bien davantage dans cette opi- 
nion que dans les autres, & c'eſt mal- 
(46) De bello Judaico Lib. 4. Cap. 19. 
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heureuſement ce qui donne lieu à Vins 
credulite. Les incredules qui n'admet- 
tent pas ſi aiſement des propheties fi 
claires , ſont portes par 1a ; penſer que 
les Evangiles qui nous reftent n'ont ers 
ecrits qu'apres le meurtre de Zacharie 
fils de Barach & apres le renverſement 
de l' Etat Judaique. | 

Jeruſalem reſta comme enſevelie ſous 
ſes ruines pendant Veſpace de ſoixante 
ans ou environ. Au bout de ce tems- 


1a YEmpereur Adrien ayant entrepris de 


la relever & de la nommer de ſon nom 
Alia, cette ville fut en effet rebitie, 
mais d'une maniere qui repondoit peu 4 
ſon ancienne ſplendeur. Le nom d' #+ 
lia lui fut conſerve juſqu'à l' Empire de 
Conſtantin, elle reprit enſuite ſon pre- 
mier nom qu'elle conſerve encore au- 
jourd'hui. | 
Mais ſi Adrien releva les murs de Jes 
ruſalem, on peut dire _ ce Prince 
orta en meme tems le dernier coup A 
ba nation. Juive en lui impoſant la dure 
condition de rhabiter . jamais dans une 
ville qui avoit toujours fait l'objet de 
ſes vœux les plus ardens. Les reſtes de 
cette nation malheureuſe incapables de 
ſe ſoumettre à une condition ſi dure fi- 
rent un dernier effort: ils ſe ſouleverent 
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ſous la conduite d'un impoſteur , & cet- 
te derniere 1e volte eſt Pepoque fatale 
de Vaneantiſſement de la Republique 
Judaique. Ceux qui echapperent aux 
armes d' Adrien furent ſans eſperance de 
retour reduits dans un Eternel eſcla- 
vage. | 
es Juifs, bannis pour jamais de leur 
propre Pays & diſperſes par toute la ter- 
re, ceſſerent alors d'etre un peuple par- 
ticulier. Aſſujettis a une domination & 
a des loix etrangeres, on ne les a de- 
puis diſtingues que par leur religion; 
cette nation d' elite & ſi cherie de Dieu 
a ceſſe depuis ce tems- là d' etre comptee 
parmi les nations. 
L' Etat Judaique étant ancanti , les 
Juifs ne furent plus occupes qu'à con- 
ſerver leur religion avec le meme zèle 
& la meme opiniatrete qu'ils avoient 
defendu leur liberte. On eſt ſurpris 
fb depuis 16. ſiecles la religion Juive 
ſeſtituèe de ſon temple & de ſon ancien 
culte ait pu ſe ſoutenir malgre le me- 
pris & l'averſion qu*ont pour les Juifs 
tous les peuples au milieu deſquels 11s 
ſont obliges de vivre, & on eſt porte 
a croire qu'il y a dans cet e nement 
ſingulier quelque choſe de ſurnaturel & 
de divin. | 
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Cẽeſt une tradition dans VEgliſe Chres 
tienne que les Juifs doivent reſter dans 
Pincredulite juſqu'aux derniers tems, & 
qu'a la fin du monde ils reconnoitront 
leur erreur & embraſſeront la foi en Je- 
ſus-Chriſt. Mais ſans vouloir entrer 
dans les vues particulieres de la Provi- 
dence, on peut donner de cet evene- 
ment ſingulier pluſicurs raiſons ſimples 
& qui ſont neanmoins aſſez fortes pour le 
remettre dans l'ordre des choſes dont on 
veut peut- tre trop legerement le tirer. 
15. Quoique les Juifs ſoient aujourd'hui 
dans la miſere, ils ſont aſſures, & c'eſt 
un de leurs articles de foi de le croire, 
qu'ils en ſortiront bientot. Le Meſſie 
qu'ils attendent de jour en jour doit les 
rendre le plus heureux & le plus puis- 
fant peuple de (F) la terre. Bien des 
fiecles à la verite ſe ſont deja ecoules 
fans qu'ils ayent vu l'effet de cette at- 
tente, mais ce qui auroit il y a long- 
tems deſabuſe des gens plus raiſonnables, 
ne produit point cela ſur les plus cre- 
dules & les plus entetes de tous les 
hommes. 
Voila pourquoi on les yoit toujours 
: prets 
(r) Voyez Léon de Modene Diſſertat. &c. dans 


le premier Volume des Ceremonies & coutumes des 
peuples &c. 
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prets à regarder le premier impoſteur 
ou le premier fanatique, comme ce li- 
berateur qui ſelon eux ne doit point tar- 
der à venir. C'eſt ce qui les a fait ſe 
ner la mer par milliers, ſur 
aſſurance qu'un fou qui ſe diſoit le 
Meſſie (+) leur donna qu'il alloit la leur 
faire paſſer à pied ſec. On ſcait ce 
qui leur eſt arrive de notre tems au ſu- 
jet de Sabathai de Levi; & ceux qui 
ſeront curieux d'en apprendre davantage 
ſur l' extraordinaire credulite des Juifs 
pourront s'en inſtruire dans la ſavante 
hiſtoire que M. Baſnage a faite de cette 
nation. 

2. Tacite (47) a dit de Moyſe que 
pour s'attacher pour jamais les Juits , il 
avoit etabli parmi eux des coutumes 
toutes differentes de celles des autres na- 
tions. Nous pouvons dire que ce qui 
a attache les Juifs 4 Moyſe , les a en 
meme tems unis entre eux d'une manie- 
re forte qui contribue extremement a la 
duree de leur ſociete. La ſingularité 
des uſages lie d'un nœud erroit ceux qui 
les obſervent & -rend par 1a les ulages 


(7) Voyex Socrate Hift. Eccleſ. Lib. 2. 

(47) Moſes quo ſibi in poſterum gentem firma- 
ret, novos ritus contrarioſque cæteris mortalibus 
indidit. Hiſt Lib, 5. Cap. 4. princip. 
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durables & permanens; mais ſur- tout 
celui qu'ont les Juifs de ne ſe point allier 
avec les etrangers, perpetue parmi eux 
la credulite & y rend hëréditaires l'opi- 
niitrete & Pattachement a leur religion. 
30. Le Chriſtianiſme & le Mahome- 
tiſme tant des branches & des rejettons 
du Judaiſme, quoique les Juifs voyent 
ces deux religions floriſſantes & repan- 
dues preſque par toute la terre, cela, 
bien loin de les ebranler, ne ſert qu'a les 
affermir davantage dans la leur qu'ils re- 
gardent comme la tige & le tronc qui a 
produit ces deux autres. Les Chretiens 
& les Mahomeètans ne ſont ſelon eux que 
des heretiques qui ont altere & corrom- 
u le Judaiſme. Les Juifs en voyant 
e Chri ſtianiſme & le Mahometiſme re- 
pandus par- tout, ne s' ĩmaginent voir au- 
tre choſe que leur propre Religion, que 
tous les hommes convaincus de la vèrité, 
ont embraſſee, & qu'ils obſervent eux 
ſeuls dans toute ſa purete, pendant que 
les autres Palterent & la dẽfigurent. 
4. Enfin l'averſion qu'on a pour les 
Juifs & les mauvais traitemens qu'on leur 
fait, ſont beaucoup plus capables de les 
attacher fortement à leur Religion que 
de les porter a y renoncer. Ce que Ter- 
tullien difoit autrefois, que le ſang des 
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martyrs (48) étoit une ſemence de Chré- 
tiens , doit s' entendre generalement de 
toutes les Sectes. La contrariete que 
les hommes éprouvent ne ſert qu'à leur 
* plus profondement dans le cœur 
es opinions auxquelles on veut qu''ils 
renoncent. La tranquillite au contraire 
les fait preſque toujours tomber dans le 
relachement. | 

Les memes Juifs dont nous parlons doi- 
vent nous avoir convaincus de la verit6 
de ce principe. Autrefois qu'ils 6toient 
dans Pabondance & la proſpèrité, ils 
oublioient à chaque inſtant Je Dieu de 
leurs Peres: depuis qu'ils ont ete aſſujet- 
tis aux Grecs, aux Romains, & enſuite 
aux autres Nations, leur zele s'eſt ré- 
veille, & non ſeulement on ne les a 
point vu tomber dans PFidolatrie , mais 
meme ils en ſont devenus plus exacts ob- 
ſervateurs d'une Religion a laquelle ni la 
haine ni le mepris de tous les hommes 
ne les feront jamais renoncer. 


(48) Sanguis martyrum ſemen chriſtianorum. 
Apologet. i | 
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Caractere, Seffes, & opinions p 


des Fuifs. 


01 le peuple Juif Etoit ſingulier dans 
ſes uſages & dans ſon culte, il ſe diſ- 
tinguoit encore davantage par ſon zele 
extraordinaire pour le culte & pour les 
uſages qui lui etolent particuliers. II eſt 
naturel a tous les hommes d'avoir de l'at- 
tachement pour la Religion dans laquel- 
le ils ont été eleves, & pour les opinions 
dont ils ont ete imbus des l'enfance. 
Mais aucun n'avoit porte cet attache- 
ment auſſi loin que les Juifs le porterent 
au ſiecle de Jéſus- Chriſt. Le caractere 
de ce peuple etoit alors bien différent 
ſur cela de ce qu'il avoit ere autrefois. 
On ne peut ſans econnement comparer 
la legerete des anciens Juifs avec le zele 
& la fermete de ces derniers; ce n'etoit 
lus cette nation foible & lache prete 4 
Aechir les genoux devant Baal a la pre- 
miere occaſion; les promeſſes & les me- 
naces, les ſupplices & la mort mème, 
rien n' toit plus capable d'ebranler leur 
conſtance; l'adverſitè qui reveille ordi- 


nairement la ferveur des hoinmes, avoit 


gion qu'il avoit negligee. 


Mais le tems etoit arrive ol la nation 
Juive devoit etre effacee du nombre des 
nations; Dieu ne fut point touche de 
ſon zele, & il ne reſta aux Juifs que la 
reputation qu'ils s'acquirent parmi les 
autres peuples , d' tre de tous les hom- 
mes les plus attaches a leur Religion. IIs 
en donnerent des marques en mille occa- 
fions differentes od l'on vit les plus ſce- 
lerats comme les plus honnetes gens de 
cette nation temoigner un egal attache- 
ment pour leur culte & pour leurs opi- 


nions. Voici de quelle maniere ons 2X 


parle des Eſſeniens qu'on peut regarder 


comme les hommes les plus vertueux 
qu'il y eũt alors parmi les Juifs. „ Les 
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Eſſèeniens, dit - il, triomphent des tour- 
mens par leur conſtance; la guerre 
que nous avons eue contre les Ro- 
mains a fait voir en mille manieres 
que leur courage eſt invincible. IIs 
ont ſouffert le fer & le feu & vu bri- 


ſer tous leurs os plutot que de vous 
D 3 
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fans doute opere ce miracle chez les Juifs. 
Ce peuple malheureux ſentant ſa miſere 
ſe perſuada que le moyen le plus efficace 
pour la faire ceſſer etoit un retour ſin- 
cere vers ſon Dieu qu'il avoit oublie, & 
un renouvellement de zele pour fa Reli- 


— s 


574 OPINIONS DES-ANCIENS 


loir dire la moindre parole contre leur 
„ légiſliteur, ni manger des viandes qui 
» leur ſont defendues, ſans qu'au milieu 
„de tous les: tourmens ils ayent jette 
„ une ſeule larme ni dit la moindre cho- 
„ ſe pour tàcher d' adoucir la cruautè de 
„ leurs bourreaux; au contraire, ils ſe 
„ moquoient d' eux & rendoient Veſprit 
„avec joye parce qu'ils eſperoient de 
i» paſſer de cette vie à une meilleure.“ 
Il ne faut pas croire que cet attachement 
pour leurs dogmes & cette conſtance 
dans les tourmens fut particuliere aux 
gens vertueux d' entre les Juifs, les plus 
ſcelerats n' en faiſoient pas moins paroi- 
tre dans les occaſions. Il n'y a qu'à li- 
rg ce qui regarde le fiege de Jerufalem 
. en etre convaincu. Ce grand nom» 
bre de factieux qui $'etotent rendus les 
maitres de la ville, tous ceux qui s'y C- 
toient renfermés, les brigands qui poi- 
gnardoiĩent indifferemment qui bon leur 
ſembloit; tous ces gens- là ſe diſtinguoient 
egalcment par leurs crimes. & par leur 
zele pour leur Religion, & fi-on leur 
donnoit à juſte titre le nom de Sicaires 
ou d' Aſaſſins, ils ſe donnoient eux-mè- 
mes le nom de Z?les, parce qu'en effet 
ils avoient pour la conſervation de leurs 
dogmes & de leur liberté un zcle qui 
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alloit juſqu'à la fureur. 1 
Ceux d'entre les ſcelerats qui ſurvẽ- 
curent à la ruine de Jèruſalem firent 
voir de quelle conſtance & de quelle fer- 
mete leur zele les rendoit capables. Un 
de leurs chefs afhege dans un chateau & 
pret a y etre force , exhorte ſes com- 
pagnons à s'entretuer apres avoir aupa- 
ravant egorge leurs femmes & leurs en- 
fans; & il les aſſure que le ſacrifice de 
leur vie ſera tres - agreable a Dieu , ce 
que ces hommes furieux ne manquerent 
pas d*executer, & il en perit ainſi neuf 
cens ſoixante au rapport de Joſeph. Une 
autre troupe de ces aſſaſſins a - peu - pres 
auſſi nombreuſe ayant été ſurpriſe & li- 
vrèe aux Romains, tous ſans exception 
aimerent mieux endurer les tourmens les 
plus affreux que de donner a l' Empe- 
reur le nom de Maitre. Les Romains 


| en vouloient point à la Religion des 


Juifs, ils vouloient ſeulement les obliger 


2 ſe reconnoitre ſujets de l' Empire; mais 
ces fanatiques $'6toient imagines que le 


peuple cheri de Dieu ne devoit recon- 
noitre que Dieu ſeul pour maitre z ils 
refuſoient conſtamment d'en donner le ti- 


* 


tre a un homme & ils regardoient ce 


refus comme un des points eſſentiels de 
leur Religion. 
D 4 
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Les enfans mème faiſoient voir avec 
etonnement ce que peut fur les hommes 
la force de la prevention dans l'àge le 
plus foible & le plus tendre: „ au mi- 
lieu des tourmens les plus horribles, 
„ dit Joſeph, on ne put 158 faire re- 
„ ſoudre aucun d'eux à donner a l' Em- 
„ pereur le nom de maitre ; tous de- 
meurerent inflexibles dans la reſolu- 
tion de le refuſer; leurs ames paroiſ- 
„ foient inſenſibles aux douleurs que 
„ ſouffroient leurs corps, & ils ſem- 
„ bloient prendre plaiſir a voir le fer les 
„mettre en pieces & le feu les conſom- 
„ mer; mais dans cet horrible ſpecta- 
,» Cle rien ne parut plus merveilleux que 
„ Popiniatrete incroyable des jeunes en- 
„fans, tant la forte impreſſion que les 
„ Maximes furieuſes de cette Secte a- 
„voient faite dans leur eſprit les elevoit 
„au- deſſus de la foibleſſe de leur age”. 
Cette conſtance dans les tourmens qui 
venoit d'un zèle de Religion avoit fait 
croire à Tacite (49) que les Juifs n'ad- 
mettoient d' immortalitè que pour ceux 
qui mouroient dans les combats od ils 
s expoſoient pour la defenſe de leur foi, 


(409) Animaſque prælio aut ſuppliciis perempto- 
rum xfernas putant. Hinc generandi amor & 
moriendi contemptus. Hiſt. Lib. 5..cap. 5. 
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& pour ceux qui periſſoient dans les ſup- 
plices qu'on leur faiſoit ſouffrir pour la 
meme cauſe z - cependant a la reſerve 
des Saduceens qui etoient en petit nom- 
bre tous les Juits croyoient Pame immor- 
telle, de quelque maniere qu'elle quittat 

corps. Mais cet endroit de Tacite 
fait ſentir avec quelle ardeur ils prodi- 
guoient leur vie & dans les combats & 
dans les ſupplices, lorſqu'il ẽtoit queſtion 
de defendre une Religion pour laquelle 
ils avoient alors un zCe tout particulier. 

La Religion des Juifs étant fondee 
uniquement ſur le merveilleux, leurs 
loix -6tant toutes divines, leurs hiſtoires 
remplies d'un bout à l'autre de prodiges 
& devenemens miraculeux , on jugera 
aiſement que des hommes eleves dans de 

areils principes ont du avoir dans tous 
bh tems un penchant rres-fort pour les 
miracles & pour les prodiges , mais que 
cette credulite & ce penchant ont dũ 
naturellement augmenter encore lorſque 
les Juifs brulant de zele pour la Reli- 
gion de leurs Peres, ne furent plus oc- 
cupes que de la conduite ſurnaturelle de 
Dieu a Pegard de fon peuple cheri. 
Leur imagination ſe trouvant ẽgalement 
6chauffee par une foi vive ſur les anciens 
prodiges, & par el! _ qu'ils avoient 

| 7 
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concue d'en voir inceſſamment eclater 
de nouveaux en leur faveur, l'amour du 
merveilleux dans toute fa force dut s' em- 
parer de leur eſprit. 
C'eſt en effet ce qui arriva alors aux 
Juifs. Ce peuple privilegie dedaignant 
les votes ordinaires & naturelles dont 
Dieu ſe ſervoit pour la conduite des au- 
tres nations, $'Etoit toujours imagine 
que les miracles & les prodiges étoient 
rèſervès pour lui: mais on peut dire que 
les Juifs furent alors attaques d'un redou- 
blement d'amour pour le merveilleux, 
qui rendit ce peuple credule la dupe 
continuelle du fanatiſme ou de Vim» 
poſture. 

Tantõt c*etoit un fourbe qui condui- 
ſoit tous les habitans de Samarie ſur la 
montagne de Garizim ſous pretexte de 
leur decouvrir des choſes ſacrees que 
Moyſe y avoit autrefois cachees. Tan- 
rot cetolit un viſionnaire qui perſuadoit 
aux Juits de le ſuivre juſqu'au bord du 
Jourdain , en aſſurant que d'une ſeule 
parole il arrèteroit le cours de ce fleuve, 
enſorte qu'ils pourrotent le paſſer a pied 
ſec. 

uelquefois un autre trouvoit le ſecret 

de ſe faire ſuivre ſur la montagne des O- 
lives par 30. mille perſonnes, en leur fai- 


SUR LES JUIFS. 59 


fant accroire que des qu'il auroit pro- 
nonce quelques mots ils verroiĩent tom- 
ber d'elles-memes les murailles de Jeru- 
ſalem. 

L'Hiſtoire de Joſeph parle ſouvent (yo) 
de ces fourbes & de ces viſionnaires qui 
{eduiſotent alors les Juifs. Cet Hiſto- 
rien (51) y rend en meme tems un te- 
moignage bien formel de la credulite 
de ſa nation. Un impoſteur ou un fana- 
tique ne s' toit pas plutot donne pour un 
homme a prodiges que les Juifs le ſui- 
voient & s'attachoient a lui par milliers 
avec une ſtupiditè inconcevable. La 
multitude imbecille ſe laiſſoit conduire 
dans les deſerts afin d'y Etre temoin des 
miracles & des choſes extraordinaires 
qu'on promettoit de lui faire voir. En- 
fin quoique la plupart de ces faiſeurs 
de prodiges echouaſſent dans leurs en- 
trepriſes & que leur fin fut ordinaire- 
ment malheureuſe, les Juifs ne ſe rebu- 
toĩent point, toujours prets à donner 
dans les viſions du premier fanatique & 
toujours faciles à ſe laiſſer ſeduire par le 
premier impoſteur. On peut dire que la 
credulite de ce peuple à Pepreuve me- 


(50) Voy. Ses Antiq. Ju laiq. Liv. 10. Cap. 6. 
(51, Vide de bello Judaico, Lib. 2. Cap. 23. 
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me des plus mauvais ſucces etoit alors 
infatigable. 


Seftes des Fuifs. 


Ex n'a jamais vu de Religion ſans 
ſchiſmes: quelques precautions que 
prennent les legiſlateurs , c'eſt un mal 
que le caractere de l'eſprit humain rend 
preſque inevitable. 1 & l'in- 
docilite des hommes en ſont la premiere 
cauſe, l'incertitude & Vobſcurite des 
principes ſur leſquels les religions ſont 
fondees en ſont ordinairement la ſeconde. 
Au tems de Jeſus-Chriſt la religion de 
Moyſe étoit partagee en deux ſectes con- 
ſidèrables, celle des Juifs & celle des 
Samaritains. Apres la mort de Salomon, 
la plus grande partie de ſes ſujets s'etant 
revoltes contre Roboam ſon fils, cette 
revolution donna naiſſance au Royaume 
d'Ifrael, & fut cauſe en meme tems du 
ſchiſme fameux des Samaritains chez les 
Juifs; la religion du pays eut le meme 


fort que l' Etat: les Rois d'Ifrael ayant 


interdit à leurs nouveaux ſujets tout 
commerce avec Jeruſalem, ils etablirent 


abs Aa 
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chez eux un culte & des ſacrifices par- 
ticuliers. | 

Le temple de Salomon que les Juifs 
pretendoient tre le ſeul lieu on PEter- 
nel pũt @tre dignement honore, ne fut 
plus frequente que par les enfans de Ju- 
da & de Benjamin: les dix autres Tri- 
bus preſque entieres ceſſerent alors d'y 
rendre aucun culte, & il eſt afſez dou- 
teux qu'elles y en ayent jamais rendu 
depuis. 

Ce qu'il y a de particulier ſur les pre- 
miers ſiecles du ſchiſme de Samarie, c'eſt 
que malgrè Panimoſite, Penvie & la hai- 
ne des Juifs & des Iſraèëlites les uns pour 
les autres, Dieu à qui ils rendotent un 
culte different paroit etre demeurè neu- 
tre & avoir également approuve les deux 
partis. On ne trouve point dans I' E- 
criture que Dieu traite les Iſraelites de 
rebelles ou de ſchiſmatiques, on ne voit 
point qu'il les faſſe exhorter par ſes Pro- 
phetes à rentrer dans le centre de leur 
religion ni a ſe ranger ſous Pobeiſſan- 
ce de leurs Rois legitimes. . Malgre le 
ſchiſme & la rebellion Iſrael eut des Rois 
pieux, des Saints & des Propheres auſſi 
bien que Juda. Ozee, Amos, Elie, E- 
liſke prophetiſoient à Samarie , & lors- 
qu'Achab & Jeſabel y perſecutoient les 
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Prophetes du Seigneur, il y en eut un 


grand nombre qui ſignalerent leur piete 


ar la couronne du martyre. | 
Apres l'extinction du Royaume d' Iſraël 
par Salmanazar, une colonic d' Aſſyriens 
ayant été enyoyee 2 Samarie, ces nou- 
veaux hotes embraſſerent la religion des 
anciens habitans du pays, & augmente- 
rent de beaucoup leur premiere antipa- 
thie pour les Juifs. Sous Alexandre le 
Grand les Samaritains ayant obtenu la 
permiſſion de bitir un temple ſur la mon- 
tagne de Garizim, ce fut cet édifice qui 
mit le comble a Paverfion reciproque que 
les Samaritains & les Juifs avoient les 
uns pour les autres ; chacune des deux 
ſectes regardant ſon ' temple comme IV'u- 
nique ou Dieu pùt recevoir un culte qui 
lui fut agreable, & condamnant tout au- 
tre culte comme impie & ſacrilẽege. 
Ce temple de Garizim fut detruit 200; 
ans apres par Hircan Prince des ſuifs; 
mais les Samaritains continuerent d' ado- 
rer Dieu ſur la montagne de Garizim. 
Quoique la religion des Juifs & celle 
des Samaritains ne diffèraſſent point ſur 
des choſes fort eſſentielles; neanmoins 
Paverſion extraordinaire que ces deux 
ſees avoient l'une pour l'autre fait con- 
noitre à quel point l'eſprit de parti fait 
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impreſſion ſur les hommes. Un idolitre 
etoit regarde plus favorablement dans Je- 
ruſalem ou dans Samarie qu'un adora- 
teur du vrai Dieu attache au parti oppo- 
ſe. Les Samaritains & les Juifs ſe trai- 
tant en effet mutuellement d'incirconcis, 
Puſage étoit &tabli dans ces deux ſectes 
de circoncire une ſeconde fois ceux qui 
abandonnoient Pune pour embraſſer Pau- 
tre. 

C'eſt ainſi qu'on a vu dans les pre- 
miers fiecles de VEgliſe les orthodoxes 
& les heretiques conferer un ſecond 
BaptEme A ceux qui avoient déjà regu ce 
Sacrement dans toutes les formes, mais 
par des mains qui leur etoient odieu- 


ſes. 

Dans la parabole ou ſèſus-Chriſt (#2) 
introduit un Juif bleſſe par des volcurs 
ſur le grand chemin, apres avoir dit qu'un 
Pretre & un Levite paſſerent dans cet 
endroit ſans l'aſſiſter, il ne manque pas 
d'ajouter pour relever le mérite de la 
charitè que ce fut un Samaritain dont il 
regut toutes ſortes de ſecours. L' oppoſition 
qui ſe trouve dans cette parabole entre 
un Pretre, un Levite & un Samaritain 
fait ſentir que ſi les premiers Etolent ve- 
ritablement ceux dont un Juif pouvoit 


(52) Vid. Luc. cap. 10, verſet 39. & ſeqq. 
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eſperer le plus de ſecours, l'autre étoſt 
homme du monde dont il en devoit le 
moins attendre. | | 
Cette femme Samaritaine que J&ſus- 
Chriſt convertit apres lui avoir demande 
2 boire , eſt ſurpriſe quit, Juif lui de- 
mande meme un verre d' eau, & ſe reEcrie 
ſur cela comme ſur une choſe inouie par- 
ce qu'en effet les Juifs & les Samaritains 
avoient une eſpece d' horieur les uns pour 
les autres qui les eloignoit de tout com- 
merce & de toute humanite. 

Enfin Pinjure la plus atroce qu'un Juif 
crit pouvoir dire à ow for croit de 
l'appeller Samaritain. C'eſt ainſi que J6- 
ſus-Chriſt lui-mème fut rraite par ſes en- 
nemis, lors qu'outres de ſes invectives & 
de ſes blaſphemes prerendus ils lui di- 
rent: vous étes un Samaritain, vous Ces 
poſſede du Demon. (53) 

Cependant la ſecte des Samaritains ſub- 
ſiſtoit malgre la haine de ſes ennemis, 
ils eurent meme la conſolation de voir 
les Juifs bannis a perpetuite de la Judee 
& de n'etre point compris dans cette 
triſte proſcription : a 1a verite ils eurent 

beau- 


(53) Reſponderunt ergo Judæi, & dixerunt ei 
nonne bene dicimus ros, quia Samaritanus es tu, 
& demonium habe, Johan. cap. S. verſ. 48. 


Tt 
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beaucoup à ſouffrir ſous la domination 
Chretienne ; on entreprit ſouvent de les 
convertir , mais on les opprima au lieu 
d'en faire des Chrétiens, & la miſere 

lutot que je nombre des converſions 
es reduifit dans un pitoyable etar. 

La domination M:hometane ne les a 
point tires de leur miſere; malgre cela 
ils ſe maintiennent encore aujourd'hui 
dans une bourgade au pied de Garizim, 
leur nombre eſt peu conſidèrable & leur 
pauvrete aſſez grande; neanmoins ils ont 

rmi eux des Prètres & un Souverain- 
Sacrificateur, & ils tẽmoignent pour leur 
religion un attachement encore plus opi- 
niatre que le reſte des Sectateurs de 
Moyſe. 

Les Juifs qui n'avoĩent aucune eſpece 
de ſociètè avec les Samaritains n'en 
uſoient pas fi ſcrupuleuſement avec ceux 
de leur communion, qui ſe diftinguoient 
par des dogmes particuliers, quoique ces 
dogmes fuſſent au fond plus importans 
& plus eſſentiels que ceux des Samari- 
tains. Le Judaiſme ctoit alors diviſe en 
trois Sectes principales: les Phariſiens, 
les Saduceens & les Eſſèniens. Ces dif- 
ferens Sectaires convenoient neanmoins 
dans le point fondamental, qui etoit de 
regarder le temple de Jeruſalem comme 

Tome I. =: 
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le vrai temple. Cela ſuffiſoit pour en- 
tretenir la paix entre eux, quoique du 
reſte leurs opinions & leurs uſages fuſſent 
fort differens. La ſecte des Phariſiens 
dont il eſt fait mention ſi ſouvent dans 
' Evangile etoit la plus nombreuſe & la 
plus accreditee parmi le peuple. Ceux 
de cette ſecte ſe piquoient d'une obſer- 
vation exacte & rigoureuſe des precep- 
tes de la loi, tant de la loi ecrite que de 
celle qu'ils pretendotent tenir de leurs 
Peres par une tradition conſtante. 

La religion de Moyſe étant deja char- 
oce d'un grand nombre de ceremonies 
deſagreables, il ſemble que les Juifs au- 
roient du naturellement s'en tenir 1a & 
n'en point imaginer de nouvelles; mais 
ces petits eſprits nes pour les minuties 
s' en ètoient impoſè volontairement une 
infinite d'autres & ils avoient le meme 
zele & le meme reſpect pour les precep- 
tes de cette loi orale que pour ceux de 
la loj ecrite. 

La regularite des Phariſiens, leurs jeù- 
nes & leurs auſterites en impoſoient au 
peuple , & cela faiſoit que leurs opinions 
etoient preſque generalement ſuivies de 
toute la nation. Il etoit dangereux do 
gattirer pour ennemis des gens d'un auſſi 
grand credit , & plus de cent ans avant 
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Jéſus-Chriſt les Rois Asmontens en a- 
voient ar- & reconnu la conſequen= 
ce. Joſeph qui etoit de la ſecte des 
Phariſiens dit que leurs mœurs etoient 
auſteres & que leur vie Etoit irrèprèhen- 
ſible. Jeſus- Chriſt ne leur reproche 
point d'autres vices que des vices ſpiri- 
tuels. Ils admettoient le concours de la 
grace & de la liberté dans les bonnes 
Suvres. IIs croyoient Pimmortalite de 
Pame & mettoient la Joi orale ou la tra- 
dition de pair avec la loi ecrite. 

Ce ſont-là les trois points principaux 
en quoi ils diffèroient des Saducëens. Les 
paroles de Sr. Paul devant le Sanhedrin 
paroiſſent ſuppoſer que les Phariſiens 
croyoient la reſurrection des morts. Cet 
Apotre ayant etc arrete comme un ſedij- 
tieux parce qu'il prechoit Jeſus - Chriſt 
fut conduit devant le Conſeil des Juifs ; 
alors s' appercevant (54) que ceux qui 
compoloient ce Conſeil etoient en partie 
Phariſiens & en partie Saduceens, il s'a- 


(54) Sciens autem Paulus quia una pars eſſet 
Sadducæorum, & altera Phariſæorum exclamavit 
in concilio : viri fratres, ego Phariſœus ſum, filius 
Phariſæorum, de ſpe & reſurreftione mortuorum 
ego judicor. Et cum hec dixiſſet, ſata eſt dis- 
ſenſio inter Phariſæos & Sadducæos, & ſoluta eſt 
multitudo &c. Acta Apoſtolor. Cap. 23. verſet 6. 
& ſeqq. 
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viſa pour ſe tirer d'affaire de jetter la 
diviſion parmi eux & d'en mettre la 
moitie dans ſes interets. ,, Mes freres, 
„leur dit-1], je ſuis Phariſien & fils de 
„ Pharifien', c'eſt parce que je crois & 
„ que j'eſpere la reſurrection qu'on veut 
„me condamner.” La ruſe de St. Paul 
eut ſon effet, ſes paroles ayant mis la 
diviſion dans le Conſeil on ſe ſepara ſans 
rien conclure. | 

Il eſt aſſeʒ ſurprenant que Joſeph qui 
devoit connottre les opinions des Phari- 
fiens , puiſqu'il etoit de cette Secte, 
leur ait attribue plus d'une fois un ſenti- 
ment qui ne s'accorde point avec la re- 
ſurrection des morts, c'eſt la Metemp- 
ſycoſe. Voici comme il en parle: „ Les 
Phariſiens, dit-il, croyent que les a- 
mes ſont immortelles, qu'elles ſont ju- 
gées dans un autre monde & recom- 
penſces ou punies ſelon qu'elles ont été 
vertueuſes ou vicieuſes en celui- ci: 
„ que les unes ſont eternellement rete- 
„ nues priſonnieres dans cette autre vie & 
„que les autres reviennent en celle-ci.” 
Il ajoute dans un autre endroit: „, les 
„ ames ſont immortelles, celles des juſ- 
„tes paſſent apres cette vie dans d'au- 
„ tres corps, & celles des mèchans ſouf- 
„ frent des tourmens qui durent tou- 
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„ jours.” II eſt evident par ces paroles 
que les Pharifiens admettoient la me- 
tempſycoſe, du moins a Pegard des juſtes, 
& qu'ils n'avoient pas beſoin de recourir 
a la réſurrection des morts pour recom- 
penſer ou punir les hommes ſelon leur 
merite , puiſqu'ils faiſoient ſuivre les 
recompenſes & les chatimens immèdia- 
tement après cette vie. 

Non ſeulement Joſeph n'attribue pas 
aux Phariſiens Popinion de la reſurrec- 
tion des morts, mais, ce qui-eſt le plus 
ẽtonnant, il ne fait nulle part mention 
de cette opinion, & le terme de refurrec- 
tion des morts ne ſe trouve pas une ſeu- 
le fois dans ſes ouvrages; cependant il 
eſt certain que c' toit une opinion très- 
commune chez les Juifs. Quelques an- 
ciens meme s' toient imagine que les 
Juifs etoient autrefois ſortis d'entre les 
Mages, parce qu'ils voyoient cette opi- 
nion egalement ctablie chez les uns & les 
autres. On ſcait que les Mages con- 
damnoient l'uſage de bruler les corps, 
parce qu'ils croyoient que les morts reſ- 
ſuſciteroient un jour & vivrotent pour ne 
plus mourir. Le bon & le mauvais Prin- 
cipes devoient ſelon eux (yy) regner al- 


65 Vide Plutarchum. Tract. de Iſide & Oſt- 
IJids. 
E z 
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ternativement dans le monde pendant 


trois mille ans, apres quoi ils devoient ſe 


faire la guerre pendant trois autres mille 


années, au bout deſquelles le mauvais 
Principe étant vaincu ou détruit, tous 
les hommes devoient etre èéternellement 
heureux, Le long ſéjour que les Juifs 
firent dans le pays des Mages pendant 
leur captivite put introduire parmi eux 
une opinion d'ailleurs favorable à la juſ- 
tice divine, 

Les hommes n'avoient pas autrefois de 
PEſprit une idèe auſſi metaphyſique & 


auſſi ſubtile qu'ils Pont aujourd'hui. On 
ne s' imaginoit pas aiſement que l'ame {e- 


parce du corps put ètre ſuſceptible de 


douleur ou de plaiſir, & par conſẽquent 


on ne pouvoit concevoir que Dieu put 
exercer fa juſtice a Pegard des morts, 
qu'en ſuppoſant ou la merempſycole qui 
eſt le paſſage de l'ame dans un autre 
corps, ou la reſurrection qui eſt la reu- 
nion de cette ame a fon propre corps. 
Voila ce qui a donne cours à ces deux 
opinions, avec cette difference neanmoins 
que le dogme de la Mètempſycoſe étant 
plus ſimple & plus favorable a Pexecu- 
tion prompte de la juſtice divine s'eſt 
extremement repandu , au lieu que Pau- 
tre paroit ravoir ee. connu que dans la 
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Perſe & dans la Paleſtine. 

Il eft & vrai que la difficulte de con- 
cevoir comment Dieu peut exercer fa 
juſtice a Pegard des morts, a donne lieu 
a Popinion de la reſurrection, que les pre- 
miers Chreriens qui ont traitè cette ma- 
tiere n'en ont point donne d'autre rai- 
ſon. ,, Dieu Etant juſte, diſent- ils, doit 
„ donner aux uns la recompenſe qui leur 
„ eſt due & faire ſouffrir, aux autres le 
„ Chatiment qu'ils ont merite & cela ne 
5 ſe peut qu'en ſuppoſant la reſurrec- 
„tion.“ Les Mahometans & les Juitfs 
dont Peſprit eſt peu exercè aux raiſon- 
nemens metaphyſ1ques, penſent encore 
aujourd'hui ſur la reſurrection des morts 
comme on penſoit autrefois. Nos Me- 
taphyſiciens plus ſubtils ſoumettent a la 
verite leurs lumieres aux tenebres de la 
foi. Ils croyent , puiſque Jeſus - Chriſt 
Pa dit, que Dieu doit un jour reunir 
leurs ames a leurs corps; ils adorent ſur 
cela ſa volonte ſainte, mais cette reunion 
eſt pour eux un dogme myſtErieux dont 
ils ne ſentent point l'utilité. 

Pour revenir aux Phariſiens, il y a 
toute apparence que le plus grand nom- 
bre d'entre eux penſoient ſur Vetar de 
Pame de la maniere dont Joſeph le dit fi 
poſitivement. Le gros de la nation Juive 
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croyoit la reſurrection des morts z les 
Phariſiens ambitieux qui vouloient avoir 
le peuple dans leurs mtcrets affectoient 
peut-etre de ne point s'ecarter de l'opi- 
nion commune; au fond c'etoit toujours 
croire l'immortalitè de l'ame & les uns 
& les autres convenoient dans l'eſſentiel: 
on peut meme ajouter que la croyance 
du pcuple n'etoit pas bien fixe & flot- 
toit en quelque maniere entre la mètemp- 
ſycoſe & la réſurrection, ſans parler de 
opinion qu'on avoit de Jéſus- Chriſt 
qu'on prenoit pour Elie ou pour Jere- 
mie ou pour quelque autres des anciens 
Prophetes. En voici un exemple plus 
ſenſible. Les Apotres voyant un aveu— 
gle ne, demanderent (56) a leur maitre 
ſi c'etoit fon pere ou {a mere ou lui 


(56) Voy. ſean Chap. 9. verſet r. & 2. ex notez 
ces paroles de Le Clerc in loc. „Les Juifs en ce 
tems- la, dit - il, croyoient que les ames des 
hommes exiſtoient avant que d'etre unies aux 
corps; & que ſelon qu'elles ayoient vecu dans 
cette premiere vie, elles &toient miſes dans des 
corps pins heureux ou plus malheureux : c'eſt ce 
qui paroit par le livre de la Sapience Chap, 
VIII. 19. & 20. Dans cette ſuppoſition les A- 
potres demandent a Notre Seigneur en voyunt 
„ un homme ne aveugle, ſi c'ctoit Lame de cet 
„ homme ou ſes parens qui par leur peche lui a- 
„ Voicnt attire ie malheur d'etre aveugle des fa 
„ naiſſance.“ Voyez api Sandius de origine anime 
9. 9. pag. 105. 106. & F. 6. pag. 65, 
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dont les peches lui euſſent attire cette 
affliction. Or il n'y a aucun ſens a de- 
mander fi un homme ne aveugle a pu 
pecher avant que de l'ètre, a moins qu'on 
ne ſuppoſe une vie preexiſtante a celle- 
ci, & par conſequent les Apotres ſup- 
poloient que Pame de Paveugle avoit pu 
pecher dans un autre corps; & c'eſt-là 
clairement la metempſycole. 

uoi qu'il en ſoit, dans les ſiecles poſ- 
tericurs a Jeſus-Chriſt les Juifs ont allié 
bizarrement l'opinion de la metempſy- 
coſe à celle de la reſurrection. Pour 
concilier ces deux opinions ils ſoutiennent 
que l'ame paſſe au ſortir de cette vie dans 
un autre corps, de celui-la dans un au- 
tre encore, & ainſi ſucceſſivement juſ- 
qu'à la fin du monde: alors, diſent-ils, 
Dieu reſſuſcitera un des corps que l'ame 
habitera eternellement. Ils ſont fort em- 
barraſſes ſur le choix de ce corps privi- 
legie ; les uns donnent la preference au 
premier, d'autres au dernier, d'autres au 
plus parfait. A Pegard des autres corps, 
ne ſachant qu'en faire, ils les laiſſent dans 
la pouſſiere. C'eſt ainfi que les Juits 
ont forme un ſyſteme ridicule de deux 
ſentimens differens , qu'ils ont trouves 
etablis chez leurs Peres. Cette nation 
idolitre de Popinion de ſes ancetres aime 
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mieux $'ecarter de la raiſon que du reſ- 
pect qu'elle croit leur devoir. 

Pendant pluſieurs ſiecles la nation Jui- 
ve n'a point eu d'autre regle de fa foi 
que les ecrits de Moyſe. Dans la ſuite 
des tems le commerce que les Juifs eu- 
rent avec les Chaldeens & enſuite avec 
les Grecs, introduifit parmi eux plu- 
ſieurs opinions inconnues a leurs Peres, 
telle qu'eſt, par exemple, l'exiſtence 
des eſprits, Pimmortalite de l'ame, les 
peines & les rècompenſes apres cette vie, 
la rèſurrection des morts &c. Ces opi- 
nions qu'on croit très- fauſſement utiles 
au bien de la Societe & qui étoient d'ail- 
leurs conformes à Popinion de la provi- 
dence que les Juifs avoient deja, $*&ta- 
blirent chez eux avec aſſez de facilité. 
Les plus religieux de la nation les regu- 
rent d abord comme raiſonnables & uti- 
les, & le peuple qui adhere volontiers 
aux ſentimens de ceux dont il honore la 
vertu, les regarda dans la ſuite comme 
des verites inconteſtables. 

Ces opinions ne trouverent pas un ac- 
ces general dans tous les eſprits: on vit 
des Juifs détracteurs du dogme de l'im- 
mortalite de l'ame & attaches fortemenr 
aux manieres de penſer de leurs Peres 
qui les rejetterent comme des inventions 
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humaines & comme un fruit du commer- 
ce etranger, Mais lorſqu'après avoir ſe- 
coue le joug des Rois de Syrie l' Etat 
Judaique commengoit a prendre forme 
ſous les Princes Aſmoneens, la nation 
Juive plongee dans une extreme groſ- 
fierete, & qui avoit perdu de vue Port- 
gine de ſes opinions, commenca a les re- 
garder comme une tradition conſtante 
de ſes ancètres. A ces opinions s'Ctoient 
joints un grand nombre d'ulages nou- 
veaux que - {uperſtition avoit introduits 
& que ignorance faiſoit regarder de 
meme comme des uſages etablis par Moy- 
ſe & obſerves fans interruption depuis le 
tems de ce legiſlateur. Ce fut alors qu'un 
certain nombre de Juifs plus verſes dans 
les Ecritures & moins ignorans que leurs 
compatriotes $'cleverent contre l'inno- 
vation & traiterent avec mepris les opi- 
nions étrangeres & les ouviages ſuper- 
ſtitieux que la credulite des ſimples a- 
doptoit ſi legerement. Ces hommes a la 
tete deſquels croit Sadoc qui a donne le 
nom a toute la Secte n'ement pas de 
peine a juſtifier leur hardieſſe devant 
leurs freres. IIs les convainquirent aiſè— 
ment que Movſe dont l' exactitude $'&- 
toit etendue juſqu'aux plus petites cho- 
ſes, n'avoit jamais rien Ecrit touchant 
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ces uſages nouveaux qu'ils obſervoient & 
que ni ans les ouvrages de ce légiſla- 
teur, ni dans ceux de leurs Peres avant 
la Captivité, il ne ſe trouve pas le moin- 
dre veſtige de ces opinions Grecques ſur 
Pimmortalite de l'ame & ſur une autre 
vie. La raiſon ne fourniſſant point de 
reponſe a Pargument des Saduceens, on 
fut oblige de recourir a une defaite que 
imagination preſenta, On convint avec 
eux qu'il n'etoit point mention dans les 
ecrirs des anciens ni de ces uſages ni de 
ces opinions qu'ils rejettoient z mais en 
meme tems on ſoutint que ces opinions 
& ces uſages ne laifſotent pas de venir de 
Dien qui les avoit verbalement enſeignees 
A Moyle. On ajoutoit que Moyſe a Iz 
verite n'en avoit rien ecrit , mais qu'il 
en avoit inſtruit les plus eclaires de la 

nation de la maniere dont Dieu l'avoit 
inſtruit lui-meme , c'eſt-a-dire de bou- 
che, & qu'ainſi cette loi orale ne de- 
volt pas avoir moins de force que la loi 
ecrite puiſqu'elle venoit également de 
Dieu, & que Movyſe Pavoit également 
recommandee. A Pabri de cette imagi- 
nation les a1verfaires des Saduccens ſe 
maintinrent dans leur opinion & dans la 
pratique ſe leurs uſages. Les Saduceens 
de leur cote ſentant Pextravagance d'une 
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ſuppoſition qui ouvroit la porte à toute. 
ſorte d'abus , ſe contentèrent de s'en mo- 
quer & laiſſerent aux Juifs ſuperſtitieux 
la liberte de $'impoſer tel joug qu'ils 
voulurent. 

Mais cette difference de ſentimens ne 
rompit point la communion entre les tra- 
ditionnaires & ceux qui rejettoient les 
traditions. Nier l'exiſtence des eſprits 
& l'immortalitéè de l'ame ne parut pas 
un point aſſeʒ important pour faire trai- 
ter d'heretiques des hommes qui obſer- 
voient la Loi de Moyſe & qui adoroient 
Dieu dans Jeruſalem. Les Saduceens 
etolent traites de freres, ils parvenoient 
a toutes les charges, & meme a celle 
de Souverain-Sacrificateur. 

_ Hircan neveu de Judas Machabee & 
le plus illuſtre de ſes Succeſſeurs eroit de 
cette ſecte. Dieu qui s' accommodoit A 
la maniere de penſer de ſon peuple ai- 
moit & protegeoit les Saduceens ver- 
tueux. La vie d' Hiręan fut une ſuite 
continuelle de profperites, & le Grand- 
Pretre avoit meme recu du ciel le don 
de prophetie a cauſe de ſon eminente 
vertu. Les Phariſiens ayant entraine le 
peuple dans leurs opinions, la ſecte Sa- 
duceenne n' toit pas fort nombreuſe, 
mais c' toit tous gens de mérite & de 
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diſtinction. Leurs maximes principales 
Etoient qu'un h#mme raiſonnable doit 

ratiquer Je bien par le ſeul morif de 
1 & qu'il eſt honteux de cèder 
en vertu & en ſageſſe a ſes propres mai- 
tres. Ils avoient peu d' ambition; lors- 
que leur mérite les elevoit contre leurs 
deſirs aux emplois & aux dignites , ils 
etoient 6b!iges de ſe conformer à la con- 
duite des Phariſiens pour ne pas bleſſer 
le peuple; au reſte ſeveres & intraita- 
bles dans Pexercice de leurs charges: 
ceux qui n''attendent rien d'une autre 
vie ſur la punition des crimes mettent 
toute leur confiance dans la fſeverite 
des loix. | 

La Secte Saduceenne diſparut avec 
Etat Judaique apres la ruine de Jeru- 
falem. Les malheureux reſtes de la na- 
tion Juive ſe trouverent tous de Popi- 
nion Phariſienne qui étoit depuis long- 
tems l'opinion generale du peuple. Sil 
echappa quelque Saduceen, la miſere od 
il ſe vit reduit lui ota apparemment 
cette force d' eſprit toujours neceſſaire 
pour reſiſter au torrent, d'autant plus 
que la Religion Chretienne commen- 
Cant a s'etablir, c'ctolt un nouveau ſur- 
croit d'ennemis qu'il auroit eu à com- 
battre: ainſi le Phariſianiſme ne trou- 
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vant plus d' obſtacles regna paiſiblement 
ſur tous les eſprits, & ſi on en excepte 
quelques- uns qui meme conviennent avec 
les autres ſur l'immortalitè de l'ame & 
ſur la rèſurrection des morts, on peut di- 
re que tous les Juifs ont ete depuis ce 
tems-là & ſont encore aujourd'hui de la 
ſecte des Phariſiens. 

Il n'eſt fait aucune mention des Eſſé— 
niens dans l' Evangile. Ces Solitaires 
ſans doute peu curieux de la nouvelle 
doctrine qu'on annongoit, ne daigne- 
rent pas quitter leurs retraites pour ve— 
nir diſputer avec le Meſſie; mais quoi- 
qu'ils n'ayent rien eu a demeler avec Je- 
ſus - Chriſt en particulier, il eſt nean- 
moins un peu etonnant que ni les Evan- 
géliſtes ni Saint Paul ni aucun des A- 
potres n'en ayent jamais parle. Il ſem- 
ble que des hommes qui paſſoient avec 
raiſon pour les plus vertueux d'entre les 
Juifs auroient pu donner lieu à quelques 
reflextons ſur leur ſujet, d' autant plus 
que la morale des Efſeniens — 
fort de la morale Chretienne, & que la 
plupart de leurs uſages furent pratiquès 
par les premiers Chretiens : quoique le 
nom meme des Eſſèniens ne ſe trouve 
pas une ſeule fois dans les ecrits des A- 
potres, leur ſecte eſt cependant de tou- 
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tes les ſectes qui ſubſiſtoĩent alors, celle 
qu'on connoit le mieux; Joſeph en a 

arle fort au long, & nous avons des 
— entiers que Philon a compoſes ex- 

res ſur leurs uſages & ſur leurs opi- 
nions. La Secte des Efſeniens ne le ce- 
de point aux autres en antiquité, elle ſe 
trouve ètablie des le commencement du 
regne des Asmoneens ; mais malgre ce 
que diſent (57) Pline & Solin, il eſt dif- 
ficile d'en fixer Vorigine plus haut. C'eſt 
une choſe ſenſible pour tous ceux qui 
ſont un peu verſes dans Vhiſtoire ancien- 
ne que cette ſecte doit ſon inſtitution 
au Pythagoriſme. La doctrine de Py- 
thagore introduite chez les Juifs y trou- 
va des Sectateurs comme elle en avoit 
trouvè chez les Payens, avec cette diffe- 
rence que les Juifs en retenant le fond 
de leur religion adopterent les opinions 
& les maximes des Pythagoriciens qui 
leur etojent nouvelles. 

La ſecte des Efſeniens Etoit compoſee 
de deux ſortes de gens: les uns embras- 
ſoient une vie active , les autres ſe li- 
vroient à la vie contemplative. Sans en- 
trer dans un trop grand detail ſur ce qui 
regarde ces deux branches, nous allons 

ſeu- 
(57) Vide Plinium, Natur, luſt, Lib. 5. Cap. 17. 
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ſeulement rapporter ce que chacune avoit 


d'eſſentiel & de particulier. Les pre- 
miers au nombre d' environ quatre mille 
etoient repandus en differens endroits des 
pays ou les Juifs etotent habitués: ils 
demeuroient hors des villes afin d'eviter 
le tumulte & l'embarras du monde. IIs 
vivoient enſemble, mettant tous leurs 
biens ed commun, ſans femmes ni do- 
meſtiques pour les ſervir. Ils avoient 
des Supèrieurs auxquels ils faiſoient vœu 
d'obeir très- religieuſement. Leurs heu- 
res etoient regiees pour ſe lever, pour 
travailler, pour prier Dieu. Is man- 
geoient dans un meme lieu od chacun 
trouvoit une portion frugale: leurs ha- 
bits etotent uniformes & la couleur en 
etoit blanche. Tous les voyageurs de la 
ſecte etoient recus dans leurs maiſons & 
traites comme le reſte de la Communau- 
re. Enfin ils faiſoient obſerver un novi- 
ciat de trois ans à ceux qui vouloient 


entrer parmi eux afin d'eprouver leur 


vocation. 

Ceux qui ſe vouoient a la vie contem- 
plative etoient encore plus parfaits; on 
les appelloit par excellence Therapeutes 
ou Medecins, car quoique tous les Eſſè- 
niens s'appliquaſſent à la recherche des 
remedes naturels pour les maux du corps, 

Tome J. F 
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ceux- ci $'occuperent particulicrement 2 
la cure des maux de ame. En entrant 
dans cet état de perfection, ils abandon- 
noient biens, femmes, enfans, & re- 
nongoient abſolument à toute la terre. 
Les femmes y etoient admiſes auſſi bien 
ue les hommes; on en voyoit un grand 
nombre de l'un & de Pautre ſexe qui 
6toient parvenus a une extreme vieilles- 
ſe, apres avoir paſſe leur vie dans la con- 
tinence & dans la pratique de tous les 
exercices de la ſecte. Ils habitoient cha- 
cun dans une petite maiſonnette ſeparcez 
la ils paſſoient fix jours de la ſemaine 
ſeuls & enfermes ne $*occupant qu'à m&- 
diter VEcriture & a penetrer ſes ſens mi- 
raculeux. 
_ L'allegorie ẽtoit du goùt de tous les 
Juifs, mais elle avoit un attrait & un 
charme inexprimable pour ces Reclus. 
Ils comparoient la Sainte Ecriture à un 
animal dont la lettre eſt le corps, & le 
ſens allegorique l'ame. La maniere dont 
ils ſe nouriſſoient leur aidoit extreme- 
ment a devoiller l'ame des Ecritures; ils 
ne mangeolent qu'une ſeule fois le jour 
& apres le coucher du Soleil. Pluſieurs 
Etolent trois jours ſans manger, & quel- 
ques - uns pouſſoient cela juſqu'à fix. 
Leur nourriture ordinaire Ctoit du pain, 
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de Veau & du ſel. Le jour du Sabbath 
ils quittoient leurs ſolitudes & $'afſem- 
bloient dans un lieu deſtine à cela. Les 
hommes ſe mettoient d'un cote & les 
femmes de l'autre, & une cloiſon haute 
de quatre pieds les OP pour oter lieu 


2 toute tentation. Apres que | ge” nd 
uns des Anciens avoit preche la Com- 
munaute, les deux chœurs d'hommes & 
de femmes chantoient alternativement 
des Pſeaumes & des hymnes à Vimitation 
de Moyſe & de Marie fa ſœur; toute la 
nuit ſe paſſoit en prieres, & le lende- 
main chacun alloit ſe renfermer. Lors- 
que le cinquantieme jour arrivoit , qui 
Etoit pour ainſi dire le Sabath du Sa- 
bath, ils celebroient ce jour avec une 
celebrite toute particuliere, faiſant voir 
par là, dit Philon, qu'ils honoroĩent non 
ſeulement le nombre de ſept ſimplement 
pris, mais encore ce nombre multipliè 
par lui- meme. 

La morale des Eſſeniens repondoit par- 
faitement a Pexterieur de leur vie, on les 
voyoit doux & modeſtes entre eux, af- 
fectant toujours les places les moins ho- 
norables, ils etoient bienfaiſans a Pegard' 
de tout le monde. Quoiqu'ils euſſent 
voue une obcifſance exacte a leurs Su- 
perieurs, il y avoit * un point 
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fur lequel ils pouvoient leur deſobtir, 
c*Etoit en cas qu'on leur commandat de 
faire du mal à quelqu'un; & il n'y avoit 
de meme qu'une ſeule choſe qu'ils euſſent 
permiſſion de faire ſans ordre, c'ëtoit 
d'aſſiſter ceux qui avoient beſoin de leur 
ſecours. 

Ils regardoient les Souverains comme 
tenant la place de Dieu, ils leur juroient 
une fidelite inviolable; auſſi etoient-ils 
proteges des tyrans memes qui les laiſ- 
ſoient vivre tranquillement ſelon leurs 
loix & leurs uſages. Leur attachement 
a leur Religion etoit a toute épreuve, 
leur piere ertoit ſincere & eclairee z ils 
rendoient a Dieu un culte ſpirituel ne lui 
offrant point d'autres ſacrifices que le 
ſacrifice de leurs paſſions. Les ſermens 
de toute eſpece étoient bannis d'entre 
eux ; leur maniere d'afirmer etoit ouz 
ou non, ainſi que Jeſus-Chriſt le recom- 
mande dans PEvangile : en un mot la 
morale des Effeniens etoit {i pure & leur 
vie ſi ſainte qu'il eroit très-commun de 
voir des Prophetes parmi eux. Joſeph 
en rapporte pluſieurs exemples, apres 
quoi ſe menant de Vincredulite de ſon 
ſiecle, il ajoute a ſon ordinaire que la 
choſe pourra &tre revoquee en doute. 
Mais ce qui la rend vraiſemblable, dit- 
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1, e'eſt que le don de Prophetie peut 
etre regarde comme une recompenſe que 
Dieu accordoit à la faintere de leur vie. 

Je dois ajouter que parmi ces Philo- 
ſophes Juifs qui ſe vouoient à une con- 
tinence perpetuelle, certains d' entre eux 
regardant le celibat comme un crime con- 
tre l' intention de la nature, s'ëtoient ſè- 
pares d' avec les autres ſur ce point ſeu- 
lement. Ceux- ci ſe marioient après a- 
voir apporte toutes ſortes de precautions 
pour s'aſſurer de la ſageſſe & de la fe- 
condite de leurs femmes; mais ils fat- 
ſoient voir en ſe mariant que c'etoit 
moins la volupte que le deſir de ſe con- 
former a l'ordre du createur qui les invi- 
toit a devenir peres, car lorſqu'ils avoient 
ſatisfait au devoir conjugal, & qu'ils a- 
voient reconnu que leurs femmes etolent 
groſſes, ils ſe ſèparoient d' avec elles juſ- 
qu'a ce qu'elles fuſſent accouchees. Au 
reſte, cette branche particuliere d' Eſ- 
ſeniens convenoient avec leurs freres ſur 
tous les autres points. 

Il eſt inutile de faire remarquer la 
conformite de la morale Eſſenienne avec 
celle du Chriſtianiſme , c'eſt une choſe 
ſenſible par elle- meme. Les Chretiens 
y ont trouve tant de rapport que plu- 


ſieurs ſe ſont efforces d'enlever les The- 
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rapeutes à la Synagogue pour en faire 
honneur à VEglife naiſſante. Mais. fi 
quelqu'un a droit de reclamer les Eſſe- 
niens, C'eſt ſans contredit Pythagore ; 
excepte la circonciſion & . Padoration 
d'un ſeul Dieu, tous les uſages & tou- 
tes les opinions de la Secte Efſenique 
viennent des Pythagoriciens. On n'y 
decouvre pas le moindre veſtige du 
Chriſtianiſme , & il faut Etre d'une pre- 
vention ſurprenante pour y en apperce- 
voir aucun; au contraire, tout y reſſent 
le Pythagoriſme. La morale d'un bout 
à l'autre eſt celle de Pythagore, ce ſont 
les memes uſages, les memes maximes; 
ce ſont les memes dons ſpirituels, $1] eſt 
permis de parler ainſi, puiſque parmi les 
Brachmanes des Indes la plupart de ces 
philoſophes Pythagoriciens etojent Pro- 
phètes auſſi bien que les Effeniens (78). 
Enfin Joſeph lui- meme convient que 
le genre de vie des Efſeniens etoit ſem- 
blable à celui des Pliſtes chez les Thra- 
ces: or on {cait que Zamolxis diſciple 
de Pythagorc porta & ctablit les dogmes 
de fon maitre dans leur pays dont il etoit 
originaire. Mais ce weſt pas le lieu de 
s tendre ici davantage ſur cette queſ- 


_ (58) Voy. Philoſtrate , Vie d' Appollonius de 
Thyane. Liv. 3. Ch. 1, 2 
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tion qui vient d' etre traitee a fond par 
M. Baſnage. On peut conſulter ce ſga- 
vant auteur, ou plutot je renvoye a Phi- 
lon meme pour faire connoitre par la ſim- 


ple lecture de fon livre ſur les Therapeu-- 


tes, a quel point d'aveuglement la pré- 
vention peut porter l'eſprit humain. 

Il ne tint pas a un grand nombre de 
viſionnaires & de fourbes, qu'on ne vit 
alors les Sectes ſe multiplier a l'infini 
parmi les Juifs. Tous ces fanatiques & 
ces impoſteurs dont parle Joſeph en a- 
voient ſans doute forme le projet; & la 
credulite qui regnoit alors les invitoit a 
Pexecuter. Mais ces ſectaires echouant 
la plupart dans leurs entrepriſes, leur 
defſein avortoit preſque auflitot qu'il e- 
toit congu. Le Galileen Judas fut plus 
heureux. C'eſt lui qui au tems de la 
naiſſance de Jeſus - Chriſt Etablit cette 
Secte de furieux & d'enrages qui trai- 
tolent en ennemis ceux qui avolent la 
foibleſſe de donner le nom de maitre a 
tout autre qu'a Dieu ſeul. Leur fana- 
tiſme ſur ce point, joint à un eſprit fac- 
tieux & cruel, etoir la ſeule choſe qui le 
diſtinguat du reſte de la nation. Ils ſub- 
ſiſterent encore quelque tems apres la 
priſe de Jeruſalem, & donnerent des mar- 


ques auſh etonnantes de courage & de. 
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fermete dans les tourmens qu'on leur fit 
ſouffrir, qu'ils en avoient donne de cru» 
aute pendant la guerre. 

L'hiſtoire des Actes des Aporres joint 
un nommé Theodas à Judas Galileen : 
celui-là voulut erablir une Secte auſſi 
bien que l'autre, mais il n'y reuſſit pas. 
On ne ſcait fi ce Theodas eſt le meme 
que Theudas dont parle Joſeph, qui ſui- 
vi par la multitude juſqu'au bord du 


Jourdain , aſſuroit les Juifs 1mbecilles 


qu'il alloit comme un autre Joſue leur 
faire paſſer ce fleuve à pied ſec. Quoi 
qu'il en ſoit, excepte Theudas & Jona- 
ras autre Prophete qui d'une ſeule parole 
devoit renverſer les murailles de Feruſa- 
lem, Joſeph n'a pas daigne nommer ces 
autres fanatiques ou faiſeurs de prodiges 
qui ſeduiſotent alors le peuple , les re- 

ardant fans doute comme des gens trop 
mepriſables pour en conſerver les noms à 
la poſterite. 

Les Evangeliſtes au contraire ne nous 
ont conſerve que le nom d'une eſpece 
de Secte qui ſubſiſtoĩt au tems de Jeſus- 
Chriſt, ſans nous rien apprendre ſur ces 
opinions, ſans nous dire mEme ſi c*etoit 
une Sette dans les formes ainſi qu'on ſe 
Peſt imagine depuis. Ce ſont les Hero- 
iens, le nom Sen trouve deux ou trois 
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fois dans les Evangiles , mais denue ab- 
ſolument de tout ce qui pourroit contri- 
buer a les faire connoitre; l'exactitude 
de Joſeph ne fourniſſant ſur leur chapi- 


tre aucun &eclairciſſement, on $'eſt vu 


oblige de recourir aux conjectures & 
aux imaginations pour fixer en quelque 
ſorte la ſignification de ce terme in- 
connu. 

Les Commentateurs Chretiens qui 
voyent le Meſſe par- tout, n'ont pas he- 
ſite de dire que ces Herodiens etoient une 
Secte de gens qui regardoient quelques- 
uns des Herodes comme le Meſhe. Les 
uns ont ſoutenu qQu'Herode le Grand toit 
chef de cette Secte. Saint Epiphane, Ni- 
cetas & pluſieurs autres Pont avance. II 
y avoit cependant deja 30. ans qu' He- 
rode etoit mort, ſa memoire etoit en 
execration chez les Juifs qu'il avoit gou- 
vernes avec une verge de fer: la nation 
Juive Etott plus que jamais aſſujettie ſous 
le joug étranger; malgre cela on s' ima- 
gine qu'il y avoit parmi eux des gens 
aſſez fous pour regarder comme leur li- 
berateur un homme mort depuis trente 
ans & dont la memoire étoit odieuſe à 
tout le peuple. Quelques Commenta- 
teurs ont donne dans un autre excès d' ab- 
ſurditè en diſant que le chef des Hero- 
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diens dont Jeſus - Chriſt parle eſt H&Ero- 
de Agrippa qui ne monta ſur le trone de 
Judee que ſous l' Empire de Claude, 
c'eſt-a-dire, pluſieurs annees apres la 
mort de Jeſus - Chriſt, Enfin quelques 
autres rejettant ces deux premieres opi- 
nions ſoutiennent que ce Meſſie pretendu 
eſt Herode le Tetrarque fils du grand 
Herode qui vivoit en effet du tems de 
Jeſus- Chriſt, & que Joſeph donne pour 
un Prince afſez ambitieux, comme s'il 
y avoit plus de vraiſemblance a ſoutenir 
qu'un petit Prince prive du titre deRo1, 
qu! ne poſſedoit que la moindre partie 
des Etats de fon pere, qui ravoit aucu- 
ne autorite dans Jeruſalem, & qui <toit 
dans une dependance abſolue de Rome, 
pretendir ſe faire paſſer parmi les Juifs 
pour leur Meſſie, c'eſt-a-dire pour ce 
Roi brillant & victorieux qui devoit ren- 
dre la nation Juive la plus puiſſante de 
toute la terre. | | | 
I! y avoit deja pres de ſoixante- dix ans 
que le premier des Herodes etoit monte 
ſur le rrone. Ce Prince, apres avoir 
regne trente- {ſept ans, avoit laiſſé ſes 
Etats partages entre ſes enfans. Sa mai- 
ſon depuis un {1 longtems $'etoit pu fat- 
re, & gctoit fait reellement parmi les 
Juifs un grand nombre de creatures qui 
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fouteno1ent ſes interets contre l'envie & 
la haine du reſte de la nation. Outre ce- 
la Herode le Tetrarque plus ambitieux 
que ſon frere Philippe, avoit en parti- 
culier des emiffaires dans Jeruſalem qui 
fomentoient en ſa faveur Paverſion que 
les habitans de cette ville avoient pour 


la domination Romaine ſous laquelle ils 


etoienr alors. Voila quels etotent les 
Herodiens dont parle V'Evangile, c'etoit 
des creatures de la maiſon d'Herode, des 
gens devoucs & attaches a cette maiſon 
qui tichoient par toutes ſortes de moyens 
d'attirer les autres a leur parti. Ni Jo- 
feph, ni meme les Evangeliſtes ne per- 
mettront jamais a un lecteur preoccupe 
de s'en former une autre 1dee, & il eſt 
Etonnant que la plupart des Commenta- 
teurs & des Peres ſans s'arrèter à une 
idée ſi ſimple wayent pu voir dans ces 
Herodiens que les Sectateurs d'un Meſſie 
imaginaire. 


[ 


Du Meſſie. 
Sp qui a empeche les Peres & les 


Commentateurs de s'arrèter à Pidee 
qui ſe preſente la premiere a Veſprit ſur 
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les Herodiens, c'eſt qu'ils ont cru que 
tous les Juifs du tems de Jeſus-Chriſt é- 
toient auſſi occupes, ou pour mieux di- 
re auſſi echauffes de la penſee du Meſſie, 
que les Apotres & les premiers Chretiens 
Pont ete. 

C'eſt une opinion generalement recue 
depuis Petabliſſement du Chriſtianiſme 
que la nation Juive &toit alors toute oc- 
cupee de Pattente de fon Meſſie; cepen- 
dant {1 on en excepte le temoignage des 
Chretiens qui naturellement ne doivent 
point Etre admis pour juges dans leur 
propre cauſe , il ne paroit pas que cette 
opinion ſoit ſans difficulte , ni que la 
verite en ſoit bien clairement demontree. 

Les Apotres ont reconnu en Jefus- 
Chriſt un Meſſie promis a leurs Peres 
& annonce par les Prophetes pour etre 
le Sauveur d'Ifrael : non ſeulement ils 
attendoient ce Meſſie, mais encore PE- 
vangile nous repreſente les Phariſiens, les 
Docteurs de la Loi, en un mot tout le 
peuple Juif comme étant dans la m&me 
attente. Si le remoignage des Evange- 
liſtes avoit licu chez les incredules , la 
queſtion ſeroit d'abord decidee z mais 
c' eſtꝰ preciſement la verite des choſes 
contenues dans I'Evangile que les incre- 
dules eonteſtent, ils pretendent que le 
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ſentiment d'un petit nombre d'hommes 
de la plus vile populace ne doit pas etre 
regarde comme le ſentiment general de 
toute une nation. Les Evangeliſtes , 


diſent-ils , ont fait raiſonner & agir le 


reſte des Juifs ſelon leurs prejuges parti- 


culiers, ils ont inſere dans leurs ecrits ce 


qui leur a plu; mais ces hiſtoriettes con- 
tre leſquelles le ſens commun ſe revolte 
d'un bout a l'autre, peuvent-elles etre 

our nous de quelque autorite ? Enfin 
1 de Ihiſtoire Evangelique 
etant le point capital de la diſpute, il 
eſt abſurde de nous alleguer pour preu- 
ve ce qui eſt en queſtion. 

Le filence des Juifs defintereſſes qui 
vivoient du tems de Jeſus-Chriſt , pa- 
roit aux incredules un temoignage plus 
fort ſur cela que les recits des Evangeliftes, 
Philon qui a beaucoup ecrit ſur toutes 
ſortes de matieres, & dont un grand 
nombre d'ouvrages roulent entierement 
ſur le Judaiſme, ne fait mention nulle 
part de cette attente pretendue du Mes- 
ſie par ceux de fa nation. Les termes 
magnifiques de Chriſt & de Meſſe par 
excellence ſont pour lui des termes ab- 
ſolument inconnus ; ils ne le ſont pas 
moins à Joſeph. Cet Hiſtorien dont on 
ne ſoupgonnera jamais la negligence ſur 
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une choſe qui tiendra du merveilleux, 
& qui ſera d'ailleurs avantageuſe à fa na- 
tion, a pourtant négligè ce fait impor- 
tant de l'attente du Meſſie. Car de re- 
garder la propherie qu'il applique a Ves- 

aſien comme une preuve bies claire de 
ris qui regnoit alors parmi les 
Juifs, rien weſt plus frivole qu'une tel- 
le conjecture & rien n'eſt plus contraire 
en meme tems a Pidee myſtique que les 
Chretiens ont eue de leur Meſſie. Nous 
avons parle plus haut de cette prophe- 
tie, mais c'eſt ici le lieu d'eclaircir un 
fait ſur lequel le prejuge ſeul peut repan- 
dre quelque obſcurite. 

Joſeph (59) dit que ce qui excita les 
Juifs a entreprendre cette malheureuſe 
guerre, dans laquelle ils trouverent leur 
perte entiere, fut Pambiguite d'un cer- 
tain paſſage de PEcriture. Ce paſſage 
porroit que dans ce tems -1a on verroit 
un homme ſortir de Judee pour ſe ren- 
dre le maitre du monde; les Juifs ne 
doutant point que cet homme ſorti de 
Tudee ne fur un homme de leur nation, 
interprererent la prophetie en leur faveur; 
„ pluſieurs m&me des plus habiles, con- 
„ tinue Joſeph, y furent trompes com- 
„me les autres, & tous ne reyinrent 

(59) De bello Judaico, Lib. 6. cap. 3. 
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„ de leur crreur qu'après leur entiere 
20 


ruine. Les Juifs reconnurent alors, 


„ mais trop tard, que eette prophetie 
„ regardoit clairement Veſpaſien qui ſor- 
„tit en effet de la Judee pour aller à 
„Rome monter ſur le rrone imperial.” 
Voila le fameux temoignage de Joſeph 
qu'on donne aujourd'hui pour une preu- 
ve formelle de Vopinion ou etoient les 
Juifs ſur Pattente du Meſſe. Faiſons fur 
cela quelques obſervations. 

Dans tout le cours de ſon hiſtoire Jo- 
ſeph ne dit jamais que les Juifs attendiſ- 
ſent ni Chriſt, ni Meſſie, ni Itberateur 
d' aucune ſorte, ſoit ſpirituel, ſoit tempo- 
rel. C'eſt dans la ſeule conjoncture de 
leur revolte contre les Romains qu'il leur 
attribue cette eſpece de manie paſſagere 
fondee ſur une prophetie obſcure qui 
fAlattoit Pambition des factieux. Avant 
la declaration de la guerre, ils ne paroiſ- 
ſent pas dans cet Hiſtorien avoir jamais 
ſonge qu'un homme de leur nation dt 
commander à toute la terre, comme ils 
n'y ſongerent plus des que Ja guerre fut 
ceſſee. ,, Ils revinrent de leur erreur, 
„ dit-il, & reconnurent que la prophe- 
„tie regardoit Veſpaſien.” Cela con- 


2 


vient- il a Videe qu'on ſe forme d'une eſ- 


perance ferme & conſtante dans les Juifs 
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de voir arriver inceſſamment leur Meſſie? 
Joſeph ne donne pas cette opinion com- 
me l' opinion générale de fa nation, il 
s' en moque lui - meme, & en diſant que 
quelques-uns des plus habiles y furent trom- 
pes, il fait afſez entendre que le plus 
grand nombre des gens raiſonnables la re- 
Jetroit auſſi bien que lui. D'ailleurs il 
nous repreſente ſans ceſſe ce peuple in- 
nombrable enferme dans les murs de Jé- 
ruſalem, ou les auteurs de la revolte é- 
toient les maitres ,, comme une malheu- 
reuſe victime de Vambition de ces fac- 
tieux. Ce peuple qui ne demandoit que 
la paix, & que les ſeditieux contrai- 
gnoient malgrè lui de courtr le meme ſort 
qu'eux, Ctoit-1] fort echauffe d'une pre- 
diction qui promettoit aux Juifs l' Empi- 
re du monde? Cette prophetie dont par- 
le Joſeph regardoit preciſement le tems 
de la ruine de Jeruſalem , c'eſt-à-dire un 
tems poſterieur de 70. ans a la naiſſance 
de Jeſus-Chriſt. Le ſens clair de cette 
propherie étoit qu'un homme ſortiroit 
alors de la Judèe pour commander a tou- 
te la terre, non d'une maniere allégori- 
que, ainſi que les Chretiens ſont obliges 
de l'entendre, mais d'une maniere litte- 
rale ainſi que les Juifs l' entendoient. En- 
fin Papplication que Joſeph fait de cette 
prẽ- 
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pretendue prophetie a Veſpaſien eſt fi 
juſte & ſi naturelle qu'il eſt impoſſible 
de n'en etre point frappe, & il faut con- 
venir que c'eſt le ſens le plus raiſonna- 
ble qu'on lui puiſſe donner. Ce ſeroit 
mal a propos qu'on voudroit confirmer 
Pattente od etoient les Juifs de leur Meſ- 
fie par le temoignage de Tacite (60) & 
de () Suctone, puiſque ces deux Hiſ- 
toriens n' ont fait que copier Joſeph , & 
qu'ils ſe ſont exprimes preſque dans les 
memes termes. Toute la difference qui 
ſe trouve entre eux, C'eſt que les pre- 
miers ont dit que felon une ancienne 
opinion, des hommes ſortis de Judee de- 
voient ſe rendre les maitres du monde, 
au lieu que Joſeph parle au ſingulier d'un 
homme ſeul. 5 raiſon de cela eſt que 
celui-ci ecrivoit ſous l' Empire de Veſ- 

aſien & avant que Titus ſon fils lui ett 
{uccede, au lieu que les autres ont écrit 
ſous Trajan & après que Veſpaſien & 
Titus furent ſucceſſivement parvenus a 
Empire. Quant a Pantiquite que Sue- 

(60) Pluribus perſuaſio inerat , antiquis Sacer- 
dotum litteris contineri, eo ipſo tempore fore, ut 
valeſceret oriens , profectique Judza rerum pot.- 
rentur. Hiſt. Lib. 5. Cap. 13. 

Y Percrebuerat oriente toto vetus & conſtans 


opinio, eſſe in fatis, ut Judza profecti rerum po- 
tirentur. Sueton, in vit. Veſpaſian. 
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tone & Tacite ſemblent attribuer a cet» 
te opinion, elle ne tombe que ſur l'opi- 
nion meme , mais nullement ſur la pro- 
phétie a laquelle les Juifs s'aviſerent alors 
de donner cette interpretation qui leur 
fit entreprendre une guerre funeſte. Se- 
lon Suèëtone & Tacite (61), auſſi bien 
que ſelon Joſeph, la prediction ne devoit 
s' entendre que des Empereurs Veſpaſien 
& Titus. En un mot les hiſtoriens La- 
tins ſont entièrement conformes a I his- 
torien Joſeph, ils rapportent la prophe- 
tie dans les memes termes, ils la placent 
dans la meme conjoncture & lui don- 
nent le meme ſens; & ils ont egalement 
ignoré que les Juits ont pu s'imaginer a- 
vant leur revolte qu'ils ſe rendroient les 
maĩtres du monde. 

De toutes les opinions Judaiques Vat- 
tente du Meſſie eſt ſans contredit la plus 
marquee & la plus ſinguliere. C'eſt, 
comme on ſcait, le dogme favori des 
Juifs, & un dogme qui les diſtingue 
mieux aujourd'hui que la Circonciſion & 
Pobſervation du Sabbath. Or cette at- 
tente du Meſſie auroit dit etre Vopinion 
caracteriſtique de la nation Juive plus 
de cent ans avant la ruine de Jeruſalem 


(61) Quæ ambages Veſpaſianum ac Titum pre- 
dixerant. Tacit. Hiſt. Lib, 5, cap. 13. 
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comme nous voyons qu'elle l'eſt aujour- 
d'hui. Quoique cette nation ne fut pas 
encore tombee dans extreme miſere oll 
la ruine de Jeruſalem la precipna, il y 
avoit neanmoins deja plus d'un fiecle 
qu'elle gemiſſoit ſous une domination E- 
trangere. Apres le regne long & tyran- 
nique d'un uſurpateur la Judee etant de- 
venue Province de PEmpire , ſes habi- 
tans avoient paſſe ſous le joug des Ro- 
mains. L'impatience avec laquelle les 
Juifs ſupportoient leur ſervitude eſt une 
marque du deſir ardent qu'ils avoient d'en 
etre affranchis, & une preuve en meme 
tems que leur condition leur paroiſſoit 
afſez muſcrable pour foupirer après un 
liberateur. Les hommes n'ont pas tou- 
jours beſoin d'*eprouver les derniers coups 
de la fortune pour fe croire malheureux, 
la comparaiſon de leur etat avec un fort 
plus brillant ſuffit pour cela; amfi, je le 
repete, quoique les Juifs ne fuſſent pas 
encore tombès dans la derniere miſere a- 
vant la priſe de Jerufalem, il y avoit 
deja neanmoins plus d'un ſiecle que Pat- 
tente du Meſſie auroit dit ètre opinion 
caracteriſtique de cette nation comme 
elle Peſt devenue depuis. 

Cependant cette opinion ſi ſinguliere 
& ſi marquee, cette opinion qui diftin- 
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gue preſque ſeule aujourd'hui les Juifs 
des autres hommes, a ete generalement 
inconnue à tous les auteurs de Pantiqui- 
te qui ont parle de la nation Juive. Stra- 
bon, Tacite, Juſtin, Suetone, un tres- 
and nombre d'anciens auteurs parmi 
eſquels pluſicurs ſe ſont meme aſſez é- 
tendus ſur les opinions Judaiques; tous 
ont également 1gnore que les Juifs at- 
tendiſſent un Meſſie. L' Antiquitè payen- 
ne a preſque toujours parle des Juifs avec 
mepris, on ſe moquoit ſans ceſſe de leur 
credulite ſur le fait des miracles. Leurs 
uſages & leurs opinions ètoient l'objet de 
la raillerie des Poëtes; l'attente du Meſ- 
fie n'auroit pas ete oublice des railleurs, 
g&1ls Pavoient connue , elle auroit fourni 
plus d'une Epigramme a Martial. Cette 
opinion ne ſe trouvant nulle part dans 
Pantiquite ſoit dans les auteurs Juifs come 
me Philon & Joſeph, ſoit dans les au- 
teurs payens: que doit-on conclure d'un 
ſilence ſi général? 
Mais, dira-t-on peut- etre, Pattente 
d'un liberateur eſt une choſe que les Juits 
devoient taire & ne point reveler aux é- 
trangers, de peur d'exciter leur haine & 
de $'cxpoſer aux effets de leur colere, 
& c'eſt apparemment la raiſon du filen- 
ce de Joſeph. Cet auteur judicieux crai- 
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gnoit d'irriter les Romains & Mattirer 
{ur fa nation les reſſentimens de ces Mai- 
tres fiers & abſolus. Cette objection pa- 
roĩt d'abord avoir quelque ſoliditè, mais 
la plus legere attention ſuffit pour en 
faire ſentir le foible. Quand meme il 
eur ete de Vinteret des Juifs de cacher 
aux etrangers l'attente du Meſſie, peut- 
on concevoir qu'une nation tres - nom- 
breuſe puiſſe exactement garder un ſe- 
cret de cette importance, dont les fem- 
mes , les enfans, les hommes les plus in- 
diſcrets auſſi bien que les plus ſages, les 
plus groſſiers auſſi bien que les plus e- 
claires, Ctolent également inſtruits ? 
D'ailleurs les feditions & les revoltes é- 
toient frequentes chez les Juifs, il ſe pre- 
ſentoit ſans ceſſe des occaſions ou le ſe- 
cret auroit pu leur echapper & meme 
auroit du le faire ſelon leurs vrais inté- 
rèts, comme il arriva au tems de la priſe 
de Jeruſalem & comme il eſt arrive ſou- 
vent depuis. La perſuaſion ou eſt un 
peuple de marcher ſous la conduite d'un 
divin liberateur ſert a relever ſon cou- 
rage & à abhattre en meme tems celui 
de ſes ennemis. 

La crainte d'irriter les Romnins n'a 
point ẽtè cauſe du ſilence de Joſeph. 81 
get auteur avoit * ſon hkiſtoire dans 
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un tems od la nation Juive encore en 
poſſeſſion de ſon pays, de fon temple & 


de ſes loix, eũt eu quelques mènagemens 


à garder avec des vainquears ſoupgon- 
neux & deans, cette raiſon pourroit a- 
voir quelque vraiſemblance; mais lors- 
que Joſeph ècrivit, ſa nation n'avoit plus 
rien à craindre des Romains, il n'y avoit 
plus de maux a ajouter à ceux qu'elle 
venoit d*Epfouver. Le peuple Juif Etoit 
alors dans le meme état ou fe trouvent 
des hommes malheureux qui peuvent 
hardiment defier la fortune, apres qu'elle 
a epuiſe tous fes traits contre eux, ou 
plutot il n'y avoir plus de peuple Juif. 
Jeruſalem renverſèe, le Temple redwut 
en cendres , tous les Juifs extermines', 
hors un petit nombre qu'un triſte eſela- 
vage condamnoit a achever leurs jours 
dans une terre errangere , la vengeance 
des Romains etoit-elle a craindre pour 
une nation qui n'exiſtoit plus? Un petit 
nombre d'eſclaves diperſès. dans leur Em- 
pire ètoit-· i capable d'exciter leur dẽfian- 
ce? Non; les Juifs auroient pu haute- 
ment ſe promettre trente Mefſies ſans 
craindre d'aggraver leur miſere ni d'in- 
quierer leurs vainqueurs. 

Mais c' eſt repondre trop ſerieuſement 


à une objection frivole. Si apres la rut» 
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ne de Jeruſalem rien ne pouvoit aug- 
menter la miſere des Juifs, on peut dire 
en meme tems qu'on ne pouvoit rien 
ajouter a Pidee meprifante que les Ro- 
mains avoient de cette nation. 

Les Juifs auroient pu varier leur cre- 
dulite en cent fagons differentes, & de- 
biter les opinions les plus merveilleuſes 
& les plus avantageuſes pour eux, ſans 
que cela eut fait le moindre effet ſur les 


eſprits des Romains: Ils ſgavoient à quoi 


s'en tenir ſur le caractere credule de la 
nation Juive, & ils wetoient pas gens à 
exterminer tous les enfans d'un pays dans 
la crainte de voir paroitre un hberateur 
ccleſte, ainſi que quelques Evangeliſtes 


le font faire a Herode. Quatre millions 


de Juifs vivent aujourd'hui en ſuretẽ au 
milieu des Chretiens & des Mahome- 
tans. Ces Juifs eſperent conſtamment 
un Meſſie qui doit les rendre maitres du 
monde, cette eſperance ridicule n'allar- 
me perſonne. Lorſque ce Meſſie paroit 
& qu'il s'eſt fait un parti, l'impuiſſance 
de {on peuple le reduit bientot a renon- 
cer a {a dignite & meme a fa propre re- 
ligion pour conſerver {a vie. Nous re- 
gardons la nation juive comme une na- 
tion qui ſeroit effectivement Aa craindre 
ſi le pouvoir ne lui manquoit pas, mais 
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ſon impuiſſance nous raſſure. C'eſt ainſr 
que les Romains penſoient, toute la dit- 
ference qu'il y a entre eux & nous, c'eſt 
que dans la perſuaſion ou nous ſommes 
que le Meſſie eſt deja venu, nous re- 
gardons les Juifs comme une nation 
abandonnee de Dieu & livree a ſon en- 
durciſſement ; au lieu que les Romains 
Pauroient regardee & la regardotent in- 
dependammenr de l'attente du Meſſe 
qui leur etoit inconnue, comme une na- 
tion abandonnee du bon ſens & livrce a 
la plus ſtupide credulite. 

Ce qui perſuade le plus aujourd'hui 
que les Juifs devoient attendre le Meſſe 
dans le tems qu'il a paru, ce ſont les pro- 
pheties qui annoncoient ſa venue & = 
la fixoient preciſement en ce tems-]a. 
Ces prophẽties etoient entre les mains 
des Juifs; ils ſgavoient leurs ecritures 
par cœur, ils gappliquoient ſoigneu- 
{ement à en penctrer tous les ſens ; pou- 
voient-ils ignorer ce que leurs livres ſaints 
leur annongoient fi clairement. II faut 
convenir que ce raiſonnement ſeroit d' u- 
ne grande force, s' il ne ſuppoſoit point 
deux choſes dont l' evidence ne ſe fait 
point ſentir aux incredules. L' une eſt 
la clarte des propheties , l'autre le ſyſtè- 
me du Meſſie qu'on ſuppoſe etabli chez 
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les Juifs avant Jeſus-Chriſt. Nous ve- 
nons de voir que le temoignage des au- 
teurs Juits & profanes eſt fort contraire 
a Popinion du Meſſie. Voyons en peu 
de mots fi VEcriture lui eſt plus fa- 
vorable. 

Selon le grand principe du Chriſtianis- 
me Jeéſus-Chriſt & Petabliſſement de ſon 
Egliſe eſt l'unique fin que Dieu veſt 
propoſee en toutes choſes. La creation 
du monde, le choix du peuple Juif dont 
Jeſus-Chriſt devoit naitre, la Loi, le 
Temple, Moyſe, les Propheres, tout 
n'ctoit qu'un acheminement a cette fin 
unique que Dieu $'Ctoit propoſèe; voilz 
un grand myſtere, dit St. Paul, & un 
myſtere qui a été cache juſqu'au tems 
de Jcſus- Chriſt aux hommes, au Dia- 
ble, aux Anges memes. Saint Paul a 
raiſon de ſe recrier ſur Pobſcurite de ce 
myſtere, car certainement ni la condui- 
te de Dieu a Pegard de fon peuple, ni 
la loi de Moyſe, ni les ècrits des Pro- 
phetes n'en auroient pu donner l'intelli- 
gence avant Pevenement. Ce myſtere 
etoit ſi cache qu'on n'auroit meme ja- 
mais ſoupconne qu'il y en eut aucun. 
Auſſi les Juifs ne s'en ſont jamais dou- 
res: quoique leur gotit les portit vo- 
lontiers aux allegories , quoiqu'il y eũt 
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parmi eux des ſectes entieres qui paſſas- 
ſent leur vie à chercher les ſens les plus 
myſterieux de VEcriture , jamais per- 
ſonne n'avoit decouvert celui- la. C'eſt 
un ſecret que Dieu avoit cele & dont 
Pintelligence etoit impenetrable a la 
creature. 

Les Juifs revoltes contre ce principe 
fondamental du Chriſtianiſme, Vont tou- 
jours regarde comme un fyſteme - que 
Vimagination des premiers Chretiens a 
bati pour appuier leur innovation. Le 
raiſonnement n'a jamais été le fort de 
la nation Juive; il faut avouer nëan- 
moins que ceux des Rabins ſur cet ar- 
ticle ne ſont pas ſans ſolidite, Vous 
convenez, diſent-ils a leurs adverſaires, 
que votre grand myſlere a cte inconnu 
aux hommes & aux anges parce qu'il 
etoit d'une obſcurite impenetrable. Mais 
ce myſtere ſi longtems cache devoit au 
moins ceſſer d'etre obſcur des qu'il a 
plu à Dieu de le rèvéler, Pobſcurite 
qui precede la revelation & la clarte qui 
la ſuit doivent etre en quelque forte pro- 
portionne6es pour que les hommes puiſſent 
en cela reconnoitre & adorer les voies 
ineffables de Dieu; or la revelation 
n'ajoute aucune clarte a ce myſtere pre- 
tendu; envain ſoutenez- vous que tout 
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ce qui 8etoit paſſe parmi nous n'eroit 
que l'ombre de ce qui ſe devoit paſſer 
parmi vous: envain votre imagination 
s' exerce- t· elle à trouver la figure de Je- 
ſus-Chriſt dans Melchiſedech, Abraham, 
Moyſe, tous nos Patriarches, tous nos 
Prophetes , tous nos Rois, en un mot 
dans tous les hommes un peu celebres 
dont nos hiſtoires font mention. Envain 
appliquez-vous a votre Meſſie une infi- 
nite de paſſages de nos Ecritures qui ont 
tous un ſens fort different de celui que 
vous leur donnez. Nous ne connoiſſons 
en tout cela que la fertilite de votre 
imagination & nous ne ſommes frappès 
que du faux de vos raiſonnemens. 

Si Jéſus-Chriſt étoit la fin que Dieu 
ſe füt propoſee en toutes choſes, conti- 
nuent les Rabins, on remarqueroit un 
rapport ſenſible entre cette fin & les 
moyens dont Dieu ſe ſeroit ſervi pour y 
parvenir. On verroit dans fa conduite 
une liaiſon, un enchainement de choſes 
& de moyens qui aboutiroient diſtincte- 
ment à cette fin. Or il n'y à aucun rap- 
port entre Jeſus - Chriſt & la conduite 
que Dieu a gardee avant fa naiſſance. 
Les Juifs etoient ſon peuple chéri, vous 
en convenez, Ceft à nous que le Meſſie 
| etc envoye, C'eſt de nous & pour nous 
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qu'il devoit naitre: Moyſe, nos Pro- 
ph&tes, notre Lot, nos Ecritures, tout 
nous devoit diſpoſer a le reconnoitre z 
ſon avenement eſt un myſtere, il eſt vrai, 
mais c'eſt un myſtere qui devoit nous 
etre annonce & dont nous aurions atten- 
du impatiemment la revelation ; alors 
nos eſprits prepares à le recevoir ſe ſe- 
roient ſoumis d' eux-mèmes; nous au- 
rions unanimement reconnu ce Meſſie 
aux marques certaines qui devoient le 
caracteriſer, bien loin de commettre en ſa 
perſonne cet affreux Deicide que vous 
nous imputez, & dont cependant Dieu 
ſeul eſt coupable , ſi votre ſuppoſition 
eſt bien fondee. Car enfin nous n'avons 


point connu ce Meſſie que nous avons 


crucifie, & nous ne Pavons point con- 
nu parce que Dieu a fait preciſement 
tout ce qu'il falloit faire pour nous em- 
pecher de le connottre. 

Peur-on attribuer une pareille condui- 
te à Dieu? La race d' Abraham qu'il a 
choiſte entre tous les enfans des hom- 
mes, & avec qui il a contracte une al- 


liance eternelle, pour etre a jamais ſon 


peuple bien aime ; ſon peuple a qui il a 
donne lui-meme une loi ſainte, dont il a 
recommande Vobſervation pendant tous 
les ſiecles; ce peuple qu'il a pris ſoin 


— — — — == = —_— " Ty W OY a a — _ 


A. 


SUR LES JUIFS. 109 


d'inſtruire avec la derniere exactitude de 
tout ce qu'il devoit faire ou eviter pour 
ſe rendre agreable a ſes yeux; ce peu- 
ple enfin que Dieu a toujours comble de 
ſes bienfaits & qu'il n'a jamais chätié 
qu'en pere, n'etoit ſelon les Chretiens 
que Pombre & la figure d'un peuple 
_ parfait qui devoit un jour ſe former: 
alliance erernelle qu'il a contractece 
avec nous, la loi ſainte qu'il nous a don- 
nee, n'etoient que des ſimboles de la loi 
de Jeſus-Chriſt & de ſon alliance avec 
PEgliſe. 

Que les Chretiens examinent leur rai- 
ſonnement, & qu'ils ſentent la conſe- 
quence de leur principe. Dieu ne nous 
a jamais aimẽs ou plutot il nous a traites 
comme ſes mortels ennemis; ſa loi, ſon 
alliance, ſes bienfaits, les prodiges eron- 
nans qu'il a operes en notre faveur, tout 
cela n'6toit qu'un piege qu'il nous ten- 
doit, puiſque non ſeulement il n'a pas 
daigne nous inſtruire du ſeul point eſſen- 
tiel dont nous devions etre inſtruits, qui 
eſt Pavenement de ſon Meſſie, mais qu'au 


contraire toute ſa conduite a notre egard - 


n'a tendu qu'a nous le faire rejetter. 

Il eſt aiſe de voir par ce raiſSnnement 
des. Rabins que les Juifs n'attendoient 
point un Meſſe, tel au moins que les 
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Apötres Vont reconnu. Mais, diſent les 
Chrertiens, c'eſt la faute des Juifs. Cet- 
te nation groſſiere & charnelle fe figu- 
roit un Meſſie temporel qui les rendroit 
un peuple puiſſant. Dieu ne leur a ja- 
mius promis un pareil liberateur ; s'ils 
euſſent medite plus attentivement leurs 
Ecritures ils auroient vu clairement que 
le Meſſie devoit etre pauvre, humilic, 
crucifie , leurs prophetes leur auroient 
appris qu'il devoit naitre d'une Vierge, 
que le ſceptre ne ſortiroit point de Juda 
avant ſa naiſſance, que le tems precis de 
ſon avenement etoit marque par les 70 
ſemaines de Daniel; ils auroient enfin 
decouvert dans un grand nombre d'en- 
droits de PEcriture les marques auxquel- 
les ils devoient reconnoitre ce Meſſie qui 
leur etoit promis. 

Ces prophetics & ces marques carac- 
teriſtiques du Meſſie qui paroiſſoient ſi 
evidentes aux Chretiens ſont bien Eloi- 
gnees de faire le meme effet ſur Peſprit 
des Juifs. Cette. nation cependant n'a 
jamais ete groſſiere ni charnelle de la fa- 
con qu'on leur impute; au contraire ils 
ont toujours donne dans Pallegorie & 
dans le {ens myſtique, ils y etoient mè— 
me livres au tems dc ]cius-Chrift d'une 
maniere outree, Ce welt donc point 
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la groſſierete de leur eſprit qui les a em- 
peches de fe rendre a Vevidence des E- 
critures; ils donnent de meilleures rai- 
ſons de leur incredulite. Les prophe- 
tics , diſent- ils, dont les Chretiens font 
application a leur Meſſie, wont certai- 
nement d'autre rapport avec lui qu'un 
rapport imaginaire. Ces propheries ont 
un ſens litteral & nature] bien different 
de celui qu'on leur donne, elles etolent 
toutes accomplies longtems avant la nais- 
ſance de jéſus-Chriſt, & nos livres ſaints, 
que les Chretiens admettent, doivent 
leur apprendre que les Ecrivains ſacrés 
ont reconnu l'accompliſſement d'une, 
entre autres, qu'ils regardent comme 
tres-decifive pour ceux. C'eſt celle de 
Daniel: l'auteur du premier livre des 
Machabces rend ſur cela un temoignage 
bien contraire a leur opinion, puiſqu'il 
applique a la perſecution d' Antiochus 
Epiphane & a la mort du Grand-Pretre 
Onias ce que les Chretiens entendent de 
la mort de Jeſus-Chriſt. Selon la chro- 
nologie de Joteph & le ſentiment des 
Juifs de fon tems, les 70. ſemaines ſont 
accomplies ſous les Machabèes & Antio- 
chus (62). Le terme des 70. ſemaines de 


(62) Marsham nie tout net que la prophetie 
S entende de. Jelus-Chritt, Ceſt-la le ſentiment du 
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Daniel etoit effectivement cchu au tems 
de cette perſecution & non au tems de 
Jeſus-Chriſt, ainſi que pluſieurs de ſes 
adorateurs le pretendent, apres $'etre for- 

e une chronologie formellement con- 
traire a celle de VEcriture. 

La prophetic d'Iſaie a eu ſon accom- 
pliſſement au tems meme de ce Prophe- 
te; Venfant qui devoit naitre d'une 
Vierge , ou plutot d'une jeune femme 
n'eſt autre choſe que le fils d' Iſaie & de 
la Propheteſſe ſa femme qui vint au 
monde neuf mois apres la prédiction de 
ſon pere; ce fils d' Iſaie toit un ſigne 
preſent & prophetique en meme tems, 
de la protection que Dieu promettoit à 
Achas, en Paſſurant par la bouche de 
ſon Prophete qu'il ſeroit delivre de ſes 
ennemis avant que Venfant ſcut diſcerner 
le bien d' avec le mal. II n'y a rien de 
plus ſenſible que le ſens litteral de cette 
prophetie, & il faut avouer que {ans le 
mot de Vierge auquel les Chretiens $'at- 
fectionnent, ils ne pourroient pas faire 
un grand uſage du reſte; mais malheu- 


reuſement nous leur avons fait voir que 
le 


P. Hardouin. Le P. Calmet le fait auſſi en rap- 
portant neanmoins l'un & autre l accompliſſement 
general de la prophetie a Jeſns-Chriſt, 
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le terme Calma en Hebreu, ſignifie ega- 
lement une jeune fille & une jeune fem- 
me. Il eſt employe ſouvent dans PE- 
criture en ce dernier ſens. Les Com- 
mentateurs qui entendent un peu notre 
langue n'ont pu s'empècher d'en conve- 
nir, & d'ailleurs Vexactitude hiſtorique 
ne permet pas qu'on lui en donne un au- 
tre ici, puiſqu'il s'agit clairement en 
cet endroit de la Propheteſſe femme 
d'Iſaie. 

Pour ce qui eſt de la prophétie de 
(63) Jacob, ajoutent encore les Juifs, 1! 
eſt 6tonnant que les Chreriens en ayent 
fait Papplication a Jeſus-Chriſt : de quel- 
que cote qu'ils la tournent, ils ne peu- 
vent lui donner un ſens raiſonnable. Ce 
Patriarche avant que de mourir annon- 
Cant à ſes douze enfans chefs des douze 
Tribus d*Ifrael quel ſeroit le ſort de leur 
poſterite, predit en particulier a Juda 
{a future grandeur, parce qu'en effet ſa 
Tribu devint tres- puiſſante, & donna 
longtems des Rois a ſes freres. Le ſcep- 
tre ne ſortira point de Juda, dit notre 
Patriarche, uſqu'à ce que le ſchilo vienne. 
C'eſt le dernier terme que les Chretiens 
appliquent a leur Meſſie, comme ſi le 


(63) Voyez ſur cette prophetie ! Examen de la 
Religion, attribué a St. Evremont. Chap. 7. $. 5. 


Tome J. 
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ſceptre n' toit point ſorti de Juda avant 
la naiſſance de Jeſus-Chriſt, quoiqu'il y 
eut deja 600. ans qu'il en fur ſorti. II 
eſt inutile de dire que nos dg&eurs don- 
nent au terme ſchilo des interpretations 
bien differentesz en ſuppoſant meme ce 
terme d'une tres-grande obſcurite, il eſt 
toujours ridicule de Pentendre de Jefus- 
Chriſt, puiſque 600. ans avant ſa nais- 
ſance le ſceptre étoit ſorti non ſeule- 
ment de la Tribu de Juda, mais en- 
core de toute la poſterite de Jacob, no- 
tre nation ayant cete pluſieurs fois r6- 
duite dans un long eſclavage par des 
Rois Etrangers, puiſqu' enfin lorſque Je- 
ſus-Chriſt vint au monde, il y avoit 
deja pres de 40. ans que nous gémiſſions 
ſous la tyrannie d'un uſurpateur qui n'é- 
toit ni de la race de Juda ni de la Tri- 
bu d'Iſaie. Il en eſt de meme des au- 
tres propheties que les Chretiens appli- 
quent a Jeſus-Chriſt ; les unes ont quel- 
que rapport avec ce Meſſie, comme, 
par exemple, la peinture qu'Iſaie fair 
des ſouffrances & de la mort de Jere- 
mie, & celle que David fait de ſes pro- 
pres calamités; les autres n'y ont cer- 
tainement aucun rapport, tel qu'eſt ce 
nombre prodigieux d'allegories & de 
figures mylterieuſes dont on fera tou- 
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jours Puſage & Vapplication qu'on vou- 
dra; parce que l' imagination ſgait rap- 
procher les choſes les plus eloignees & 
faire trouver de la conformite entre les 
plus contradictoires. 

C'eſt pour ces raiſons que les Juifs 
refuſent de ſe rendre aux propheries que 
les Chretiens appliquent a Jeſus-Chrift. 
Ces memes armes ſont communes à ces 
deux partis, il n'eſt permis ni aux Chre- 
tiens ni aux Juifs de ſe defendre ou de 
$attaquer que par PEcriture qu'ils ad- 
mettent également; mais ces deux par- 
tis ont des adverſaires communs à com- 
battre qui ne s'en tiennent pas aux ſen- 
les armes que les Juifs empruntent de 
PEcriture & qui ſe ſervent de celles 
que leur fournit une raiſon ſaine & é&- 
clairee. Ces adverſaires ſont les incr6- 
dules qui rejettent hardiment & ſans an- 
cune exception ces propheties qui ont 
annonce le Meſſie; ce ſeul nom de pro- 


phetie excite leur mepris & leur raille- 


rie. A peine veulent-ils examiner ſi leur 
— ſur cela eſt bien fondee, & 
c'eſt par une eſpece de complaiſance & 
de deference pour l' opinion des autres 
qu'ils 1 7 jetter les yeux ſur les 
endroits de l' Ecriture od le Meſſie eſt 


annonce. Il en eſt, diſent- ils, des pra- 
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pheties comme des ſonges; nous rèvons 
toutes les nuits , & le hazard fait qu'il 
arrive quelquefois des choſes aſſez con- 
formes a quelqu'un de nos reves. Il 
reſt pas Etonnant qu'entre le grand nom- 
bre de predictions qui ſont ſorties de 
Pimagination des Prophetes , il arrive 
dans la ſuite des tems quelqu'evenement 
qui ait rapport à quelqu'une de leurs 
propheties. Il eſt meme tres- poſhble 
qu'on y decouvre une parfaite confor- 
mite. Le hazard cependant en ſera la 
ſeule caufe. 

C'eſt ainſi que raiſonnent les incredu- 
les avant que de connoitre par eux- 
memes les propheties qu'on applique 4 
Teſus - Chriſt. Mais lorſqu'ils ont fait 
Peffort de les lire, il ſemble qu'ils veu- 
lent ſe recompenſer de leur peine en 
pouſſant juſqu'a Vexces la hardieſſe de 
leur raiſonnement. Il faut avouer, di- 
ſent- ils d'un ton ironique, que le Pa- 
triarche Jacob, Iſaie, Daniel, etoient des 
hommes divinement inſpires, on ne ſau- 
roit parler plus clairement des choſes 
qu'ils ont prèdites; leurs prophèties ſont 
de vraies hiſtoires; on diroit que ces 
Prophetes ſont venus dans Ie tems meme 
des èvenemens qu'ils ont annonces. La 
ſituation des differens cantons que les dou- 
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ze Tribus d' Iſraël occuperent dans la 
terre de Canaan, ſe trouve exactement 
dans la prophetie de Jacob plus de 200. 
ans devant le partage que Joſue fit de 
cette terre aux Iſraelites: le caractere de 
chaque Tribu & le genre de vie auquel 
elle devois s'adonner y ſont marques, le 

etit nombre des deſcendans de Ruben, 
de Simèon & de Levi y eſt annonce auſſi 
bien que la fecondite, la puiſſance & la 
royaute de Juda. Il ſemble que le Pa- 
triarche ait vu de ſes propres yeux la 
majeſte du trone de David & de Sa- 
lomon. 

Jacob cependant , ajoutent les incre- 
dules, peut encore paſſer pour un Pro- 
phete obſcur. en comparaiſon d' Iſaie & 
de Daniel. Celui- ci, ſoixante- dix ſemai- 
nes d'annees avant Pevenement , decrit 
'hiſtoire des Rois de Syrie & en parti- 
culier celle d' Antiochus Epiphane avec 
une exactitude que les hiſtoriens les mieux 
inſtruits ne ſurpaſſent point; toutes les 
monarchies qui devoient s'elever après 
celle des Aſſyriens depuis Nabuchodono- 
for juſqu'à Antiochus , toutes les guer- 
res, toutes les revolutions, le nombre 
des Rois, le nom meme de pluſieurs, 
rien n'y eft oubliè. Iſaie fait a-peu-pres 
la meme choſe. La Reine de Babylone 
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& la deſtruction de Empire des Aſſy- 
riens par Cyrus, qui .eft pluſieurs fois 
nomme par ſon nom, les guerres de ce 
conquerant avec Crœſus & d'autres Prin- 
ces & un grand nombre d'evenemens 


ſont amplement marques. En vai pour 
relever le merite des Prophetes, les Com- 


mentateurs de PEcriture fe recrient fur 
leur clarte & ſur leur exactitude qui va 
juſqu'à defigner les gens par leurs noms 


des ſiecles entiers avant leur naiſſance. 


Les incredules marchant ſur les traces de 
Porphire & de Celſe, refuſent opinia- 
trement de donner à ces hommes divins 


le titre de Prophetes, & ne veulent leur 


accorder que celui d'hiſtoriens. Avant 
que d'avoir lu, diſent- ils, nous ne fai- 
ſions pas afſez de cas de ces ſortes d'C- 
crits, mais apres les avoir lus nous con- 
venons qu'on peut les regarder comme 
des ouvrages inſtructifs & comme des 
hiſtoires qui ont leur utilite z mais laiſ- 
ſons-Ja les railleries prophanes des incré— 
dules, & achevons ce qui nous reſte à 
dire ſur le Meſſie que les Juifs atten- 
doient. 

Nons venons de voir que les Juifs n' ont 
jamais fait d'attention aux propheties qui 
annongoient Jeſus - Chriſt, ni aux mar- 
ques caracteriſtiques auxquelles ils de- 
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voĩent reconnoitre ce liberateur, Or 
Jeſus-Chrift étant le vrai & unique Meſ- 
ſie que Dieu elit promis aux Juits, & les 
propheties qui l'annongoĩent erant les {eu- 
les qui puſſent autoriſer ſon attente, il 
eſt aiſe de conclure que les Juifs n'atten- 
doient point le Meſſie qui leur ëtoit pro- 
mis & qu'ils devoient ſeuls attendre : ſur 
quot donc peut etre fondée Vopinion g- 
nerale qui attribue aux Juifs contempo- 
rains de Jeſus - Chriſt Pattente prochaine 
d'un liberateur? La choſe n'eſt pas difit- 
eile a concevoir. Ce peuple cheri de 
Dieu ayant ſouvent eprouve les effers de 
{a protection ſinguliere dans des teme de 
tribulation, pouvoit naturellement ſe 
promettre que Dieu qui ne Vavoit jamais 
abandonne le delivreroit encore de la ty- 
rannie Ctrangere ſous laquelle il etoit a- 
lors aſſujetti; ſans remonter a ces anciens 
Heros que Dieu avoit ſuſcites au tems 
des Juges d' Iſraël pour delivrer ſon peu- 
ple des Philiſtins & de ſes autres enne- 
mis, les ſuifs avoient dans Cyrus & dans 
Judas Machahce des exempics plus re- 
cens & plus èclatans de lx protection du 
Ciel. Le premier avoit rompu leurs 
chaines apres foixaiut'- ix ans capti- 


vite, Tautre par fa vaieur avoit contre 
toute apparence afranchi ſes freres de la 
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eruelle ſervitude d' Antiochus Epiphane. 


Les termes magnifiques dans leſquels 


les Prophetes avoient annonce ces deux 
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libèrateurs devoient faire une forte im- 
preſſion ſur l'eſprit des ſuifs. „ Pal fait 


ſorrir le juſte de l'Orient, dit Dieu 
meme par la bouche d' Iſaie; j'ai ter- 
rafſe les peuples devant lui, je Pat 
rendu le maitre des Rois; j'ai appel- 
1s Cyrus par ſon nom, il eſt paſteur de 
mon peuple, il eſt mon Chriſt que 
j'ai pris par la main pour lui aſſujettir 
les nations, à cauſe de Jacob qui eſt 
mon ſerviteur & d' Iſraèl qui eſt mon elu. 
Jeruſalem ſera rebitie, le temple ſera 
fonde de nouveau: Cieux! envoyez 
d'en haut votre roſèe, que les nues 
faſſent deſcendre le juſte comme une 
pluye; que la terre s'ouvre & qu'elle 
germe le Sauveun. Qui eſt celui qui 
vient d' Edom, dit le meme Prophete 
en deſignant Judas Machabee ? Quel 
eſt le conquërant dont la robe eft 
teinte de ſang & dont la marche eſt fi 
terrible? C'elt moi qui viens pour dè- 
fendre & pour ſauver: Pai dans mon 
cœur le joug de la vengeance; le 
tems de delivrer mes freres eſt venu, 
erſonne ne m'a donné du ſecours, 
mon bras ſeul m'a ſauye , ma colere 
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„ m'a ſoutenu, j'ai foule aux pieds le 
„ peuple dans ma fureur, & Pai ren- 
„ verſe leurs forces par terre. Je chan- 
„ terai fans ceſſe les louanges du Sei- 
„ gneur pour tous les biens dont il a 
„ comble la Maiſon d' Iſraël depuis le 
„ commencement du monde. L2ceil n'a 
„ point vu, Poreille n'a point entendu 
„ce que Dieu a prepare à ceux qui Pat= 
„ tendoient.“ 

Outre cela, les promeſſes autentiques 
que Dieu avoit faites à ſon peuple une 
infinite de fois de ne jamais l'abandon- 
ner, de lui tendre les bras dès qu'il au- 
roit recours a lui avec un coeur humi- 
lie ; les aſſurances qu'il avoit donnees par 
la bouche de ſes Prophertes, que le tem- 
ple rebiti par ordre de Cyrus, alloit etre 
le lien od Iſraël le glortfheroit dans tous 
les ſiecles; ces promeſſes, ces aſſurances 
ſi poſitives devoient autoriſer les Juifs 
dans Veſperance d'un prochain libera- 
teur: cependant il faut convenir que ce 
liberateur n' toit point expreſſement an- 
nonce par les Prophetes. Toutes les 
propheties ſans exception ſe terminerent 
a Judas Machabee , au moins quant au 
ſens litteral , & ce weſt qu'en &tendant 
le ſens des propheties, c'eſt-à-dire, ce 
neſt quien faiſant application de la 
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meme prophetie a pluſieurs 6venemens 
differens que les Juifs pouvoient fonder 
leur prochaine delivrance. Mais cette 
nation toute livree a Veſprit allegorique 
nc ſe faifoit point alors une affaire de 
ces ſortes dapplications multiplices. De- 
puis le retour de la captivite les Juits 
n'avoient point eu de Prophetes parn 
eux; cette diſette les avoit mis dans la 
nẽceſſitè de ſe ſervir en toutes occaſions 
des anciennes propheries & de les ap- 
nager dans leur beſoin à tout ce qui 
eur plaiſoit ſans avoir egard au ſens pri- 
mitif & litteral que ces propheties pou- 
voient avoir. C'etoit meme un axiome 
etabli chez eux que le nombre des ſens 
de PEcriture eſt infini, & qu'on les 
decouvre à proportion qu'on a plus ou 
moins d' intelligence. Ainſi les Juifs ſans 
avoir une prophetie expreſſe qui leur 
annoncar une delivrance prochaine de la 
tvrannie d'Herode ou de la domination 
Romaine pouvoient neanmoins ſe flatter 
de cette delivrance , fondes en cela ſur 
les promeſſes autentiques que Dieu leur 
avoit faites de ne jamais les abandon- 
ner, & ſur l' application qu'ils pouvoient 
faire des anciennes au beſoin où ils ſe 
trouvoient alors d'un divin libẽèrateur. 

Mais il faut ajouter quv-. ſans une eſpe- 
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ce de miracle les Juifs ne pouvolent ſe 
romettfe un Meſſie ou un liberateur 
ſemblable a Jcſus-Chriſt. 

Les propheries qui deſignent le Sau- 
veur myſtique dans la baſſeſſe & dans les 
opprobres ſont en ſi petit nombre, ſont 
1 obſcures par rapport a lui, & avoient 
un ſens litteral ſi clair & ſi connn des 
Juifs, qu'ils ne pouvoient ſans une révé- 
lation particuliere de Dieu en faire Pap= 
plication à leur Meſſie: tout au con- 
traire celles qui leur avoĩent annonce un 
Sauveur glorieux, tel que Judas Macha- 
bee , & ſur-tout Cyrus, font ſi éten- 
dues, ſi repetces, ſi marquees, les ex- 
preſſions en ſont ſi man & ſi 
frappantes, & le ſens en eſt ſi clair, 
qu'ils ne pouvoient ſans une autre eſpece 
de miracle ne pas attendre un pareil 
Meſſie. En effet celui qu'on ſuppoſe 
que les Juits attendoient au tems de Je- 
ſus-Chriſt eſt un Meſſie glorieux & 
triomphant qui devoit les delivrer de 
leurs ennemis d'une maniere eclatante , 
dc cette nation n'en attend point d' autre 
aujourd'hui. 

Dieu, diſent les Juifs pour juſtifier 
leur opinion, peut faire des miracles, 
mais 1] wen fera jo mais d'abſurdes. Le 
renverſement des idées les plus naturel- 
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les ne peut convenir à Dieu qui eſt la 
ſouveraine raiſon. Or nous ne pouvons 
reconnoitre Jeſus-Chriſt pour le Meſſe, 
ni ceſſer d'attendre un liberateur glo- 
rieux ſans donner aux livres ſaints un ſens 
force. qui renverſe les idées les plus con- 
nues. Les Chretiens traitent de folie 
Peſperance ou nous vivons depuis tant 
de ſiecles de voir arriver un liberateur ; 
notre ſimplicite neanmoins eſt confor- 
me a PEcriure & au ſens commun, au 
lieu que nos adverſaires $'ecartent de 
Fun & de l'autre; mais une miſerable 
prevention les empeche eux - memes de 
ſentir leur erreur. 
Voici donc la maniere dont les Juifs 
penſoient au tems de Jeſus-Chriſt ſur le 
Meſſie. Ce peuple cheri que Dieu a- 
voit toujours favoriſe, qu'il avoit auten- 
tiquement aſſure d'une protection eter- 
nelle, a qui il avoir clairement fait en- 
tendre par la bouche de ſes Prophetes 
que Jeruſalem ne ſeroit plus foulee par 
les nations, & que le temple reedifie 
alloit ètre dans tous les ſiecles le ſejour 
de ſa gloire; ce peuple ſans doute de- 
volt etre dans une entiere confiance que 
Dieu fidelle a ſes promeſſes ne Vaban- 
donneroit point, & qu'il le délivreroit 
bientot du joug étranger ſous lequel il 
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| Etoit aſſujetti. Cette confiance fondee 
ſur les promeſſes autentiques du Dieu 
qu'ils adoroient etoit commune a fous 
les Juifs, & il ne paroit pas que l'opi- 
nion generale de la nation fur le Meſhe 
fit autre choſe qu'une confiance vague 
& indetermince dans la protection du ciel 
dont ils eſperoient leur delivrance. 

A la verite comme Puſage Etoit etabli 
alors d'interpreter les Ecritures d'une 
maniere arbitraire, il faut convenir que 
pluſieurs d'entre les Juifs purent faire 
Papplication des anciennes prophèties qui 
avoient annonce Cyrus ou Judas Ma- 
chabee, au beſoin preſent qu'ils avoient 
d'un liberateur. Quelques-uns meme 
d'une imagination plus vive & plus e- 
chauſfèe que les autres purent paſſer jus- 
qu'à la perſuaſion & a la certitude que 
ce liberateur alloit inceſſamment paroitre 
ainſi qu'il arriva au tems de Veſpaſien; 
mais ces applications arbitraires de 'E- 
criture, cette certitude, cette perſuaſion 
de Parrivee du Meſſie, n' toĩent que des 
opinions particulieres de quelques eſprits 
impatiens qui trouvoient dans leur imagi- 
nation les ſecours que Dieu tardoit trop à 
leur envoyer; & comme nous venons 
de le dire, tout le reſte de la nation 
Juive attendoit ce ſecours d'une maniere 
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qui n'avoit rien de fixe ni de dẽter- 
mine. 

Apres la deſtruction de I'Etat Judai- 
que, les Juifs reduits dans la derniere 
miſere , ſe trouverent plus que jamais 
dans le beſoin d'un liberateur celeſte. II 
eſt ordinaire aux hommes lorſque tous 
les moyens humains leur ſont otes pour 
ſe delivrer de leurs maux de mettre en- 
ticrement leur confiance dans les moyens 
ſurnaturels. L'attente du Meſſie qui a- 
vant la priſe de Jeruſalem n'ctoit chez 
les Juifs qu'une eſpèrance vague & in- 
determinee de la protection divine, de- 
vint bientot une opinion conſtante & une 
perſuaſion vive dans toute la nation de 
voir inceſſamment arriver ce liberateur. 
L'extrème miſere des Juifs ne fut pour- 
tant ni la ſeule ni la principale cauſe de 
cette opinion; Petabliſement du Chriſ- 
tianiſme y eut encore plus de part; les 
Chretiens qui annongoient un Meſſie 
nouvellement arrive , qui repandotent 
une nouvelle doctrine dont les principes 
ſappoient le Judaiſme , irriterent les 
Juifs & remplirent en meme tems tous 
les eſprits de Videe du Meſſie. Les diſ- 
ciples de Jeſus-Chriſt auſſi bien que leurs 
adverſaires tant egalement echauffes de 
cette idce, il ne fut plus queſtion entre 
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eux que des diſputes ſur les propheties & 
ſur les marques auxquelles on devoit re- 
connoitre le Chriſt. C'eſt alors que les 
Juifs dont la miſere etoit extreme , & 
dont l'eſprit etoit rempli de l' idee d'un 
liberateur , commencerent generalement 
& ſans exception a Sen promettre un, 
& ce liberateur eſt le Meſſie qu'ils at- 
tendent encore aujourd'hui avec une foi 
vive & une eſperance ferme que dix- 
ſept ſiecles de retardement n' ont pu ral- 
lentir. 
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